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par exemple parce que la police était absente ou n'était
pas en mesuré de fournir la protection nécessaire. Cette
comparaison pourrait nous guider dans notre examen

o de la situation au Moyen-Orient. " 0

4. Ne perdons pas de vue l'origine 'véritable de tout
le conflit de ces dernièt'es semaines. L'origine en a été
la saisie arbitraire, uniJatéràle, et sans préavis du canal
de Suez par le président Nasser. Jusqu'au 26 juiUet
1956,.date de cette,saisie, le Moyen-Ortent se trouvait'
dans une situation instable, certes, mais, qu'il était

,;,=encore possible de dominer, et où les actes de violence
et les combri,ts pouvaient être freinés ou làcalisés. Je

POINT 9 DE L'ORDRE OtT JOUR ne veux pas discuter ici le point de savoir si le pré
sident' Nasser av~it le droit de nationaliser le canal.

Di~,,~88ion générale (.rlÎte) La délégation australienne a déjà,. fait connaître sa
DISCOURS DE M. CASEY (AUSTRALIE), DE M. MARTfN Eosition à ce sujet clairement et publiquement. Il ne
AR.T~JO (EsPAGNE), D~ M. MARTINO (ITALtE'), DE ,ait pas de doute que l'Egypte, 'quels que soient les
M K (G" È ) droits que lui' confère sa souveraineté nationale, était

. AR:AMANLIS R' CE , DE M. OLIVIERI (AR- partie à des accords internationauxo dont le moins
GENTINE) ET DE Mi MACDONALD (NOUVELLE-Zt- qu'on" puisse dire est qu1ils auraient dû l'empêcher
LANDE de procéder à une nationalisation unilatérale et arbi-

1.0 M. CASEY (Australie) [traduit (Je l'anglais]: traire sans avoir consulté au préalable d'autres pâys
Qu'il me soit. permis tout d'abord, Monsieur le Pré- ayant des int~rêts importants dans cette grande voie

~,sident, de vous présenter les félicitations chaleureuses navigable internationale. N'était-il pas raisonnable de
~ de, la tlélégation australienne pour votre élection à la penser que, si l'Egypte désirait modHier sa position "

présidence de'l'Assemblée générale. La délégation aus- à l'égard du canal de Suez, et· par conséquentprendr~
tralienn,e connaît'loute la valeur dè~ services que vous-des mesures si graves du point de vue, international,.,
a.vez tendus en votre qualité de ministre des affaires elle' devait au'moins consulter auparavant les autres
étr~hgères ,de la '.fhailande, l'un' des 'pays voisins et pays? N'était-il, pas raisonnable df. pensèr=Çfue. les
atms de 1Austrahe. Nos deux pays travaillent en int,érêts ~ationa?x de l'EgY!:'lte, de quelque manière

\)étroite collaboration 'au ~ein de' plusi~urs organisations qu on les mterprete, devaient s'affirmer en tenant compte
régionales de l'Asie du Sud-Est. En tant que Président des limites que constituent d'autres intérêts et d'autres0

de l'Assemblée générale, vous ajouterez, nous .en droits déjà exis,tants dans cette région?
sommes, certains, à votre prop're, prestige et à celui de 5.. Rappelez-vous quelle était la situation dans le
votre pays. Nous adre$sons nos remerciements au Moyen-Orient il y a quelques mois. Le canal de Suez
Prés,id~nt sorta~t: M. Maza, du Chili. La délégation y jouait .~.~ rôle vital pour la vie économique de plus ,
1Il1strallenne est heureuse de s'être t~ouvée ici sous sa (lè la. mottlé des pays du monde. De très 'importants '
présidence.> ..' intérêts, nationau:x étaient centrés sur le Moyen-Orie~t. '
2.,' Nous nous réunissons dans 'des circonsta~ces telles Il y avait de nombreuses causes de difficuftésentre
qu'il est difficile 'de' parler d'autrechol>e que des deux Isr~~l et ~~s .Etat~ vo~sins: ab~ence d'un:règle~rnt
grands problèmes qui dominent la situation 'mondiale: paclfique,.refus de 1Egypte de laIsser passer les .cargai-
d'une part, la nécessité de trouver d'urgence une solu- sons et. les ~b:1teaux israéliens par ole canal de Suez,

, tion aUX problèmes" critiques qui se posent dans le continuelles opérations de commap.dôs menées depuis
Moyen-Orient, et d'autre part la situation tragique longtemps par l'Egypte. contré' Israël. Il existe .. uné

\ ~~J!~~gtieL7"~~=~-"__ ==_=:_c_,",_-c-,~~~l'._ ~~~ ,Jor~e, len~~d'agression que l'(;ln ne,~econnaît,i.~lili:"
~.•. Pourçe q\ii 'est de la situation du Moyen-Orient, --tout-a.,-falt=comme=une=agresslon=verlta,~le, ma!s=qutt=-""·."",='='=::=

·11 est essentiel de replacer les faits dans leur véritable peut prendre .de~. propo,!'t!ons tellçs qu,elle .fintt ,pan..,
per.spectiv~>Uestclair que l'on auraiMort,·de juger un ne,plus pO~Y01retre arretee. ..... .. ,.... .. ,.
t~~ldentmtérna:tioralquelconque isolément, en" ne 6.• ~l seratt abs~lument faux de I~e.rep~esen~~,le·'.,
tenant aucuncomptedetout~'cequil'aprécédé: Lors- preSIdent NassercQmme Ull. hgmm,equl'sult palfilble-"
q~'u~~omme~en a~taque un,a~tre,si l'on me permet mellt .~a;route, abs~rbé par s~~ prop~es.aff:"i~e~,.~t;qUi
ce~t~ .comparaIson, .Il s'est gene~aletpènt passé, quelque so~datn esratt~que: Par .. quelquun. lf~l •• r.e.altte, tl", est Q,

c~?~e .auI;1ravant.p.orsquecelur, qUl.;ÇSt ,accuse d'avo~r claIr qpec.est 1Egypte 9U1 a rorl1pu .. 1eql1111bredatfs 1«; '. '. ..... ~,
c0!pm,lslattaql!e c!lmparaîf devatl'l: unm~i~trat, on Moy~~~~rlent san~.,v?lrconsu~te le~ au.t~~sJ?ay~.qtll' '"
rec,ue.tl!~ ,des ...•..•tetnoJgn~~e~. ,afin .• '. de.détem'un.er, ,.•'d~une son~.SItues dahs la Qreglon .•PP'qUl'Y ,ont d(ls tnt~rê~s;' .•• '..•.....
~tt~. lidy ae~provocatlo.n,et,d~~s l'affirlllatlve,quelle7, . Bref,l'équilibrei délicat.~t'fnlgile qui existait entte.,
j,~~t: la, nat~rede c:~tte· ..provQc~t1on(d~~utre par!, ;si lesinterêtsenprésence:d~ns ;le .Moyen-Orienta.ét{ .' fi ';',

.~~culpe. aYj:utle.drolt ,de s~ ~((ndre Justice lUl-1l1eme, bouleversé parl'actiondlr·présidentNasser.Pe~llonrie ",
" '.. .' '!O1 . .', li ',,' .: 'i;~I~V.!~as
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n;~~'rait pu s'Q~poseJ;' raisonnablement à ce que l'Egypte ,,,tés. NOliS devrions mainteinnt· passer rapidement.à îtê li
~4emat1~le la rèvision des accords" relatifs au canal si , ,la phase suivtmte: mettre en position la Force d!urgence 'Çe ,qu
elle estiulait que ces accords n'étaient pas satisfai.l.'· des Nations Unies et, sous lesa]..lspjces de l'Organisa_ -que c
sants i mais l'Egypte n'a ja~ais présenté aucune de.. " tiqn, éliminer les causes de. b:ouble, c'e~t:à-dire,résou_ 18
.mande cle ce genre. L'\ plupart des gouvernements ont dre le problème du canal de Suez et~mehorer les reli\_ •

fc
ris connaissance de la mesure de~ nationalisation par tions entre l'Egypte et Israël, \' pOur

'1 é 1 asSur
es journau~. Cest ce bouleversement um at ra et 12. Si nous nous dérobons à. cette obligation ou si dans

violent, par l'Egypte, d'un ordre conforme à des ac- . nous nous en acquittons '. incomplètèmeqt, le monde que 1
cords en vigueur et généralement acceptés qui est à devra presque inévitablement faire face à une nouvelie n'ont
l'origt'ne des combats récents. En d'autres terme.s, il crise. Or, ni le monde ni .l'Organisation des ,Nations t t·

d b · l'dt"a lOfy avait déjà beaucoup e 91~ sec, et e presl en 'Unies ne sauraient supporter'un tel choc. J'app
NasseJ," y a jeté une alhtme:te .enflammée.. < • 13.

0

, Une leçon se dégage de tout cel~: c'est' 9.ue le renfo
8. 0' Avant de parler d'objectifs plus lomta~~s Je systeme par lequel nous avons essaye de mamtenir pour
v9udrais dire quelques mots de la situation actuelle, la stabilité internatiônale dans le Moyen-Orient·-et- par 1
qi.ti, reste critique: les combats pourraient reprendre probablemeht aillettrs- était défectuett~ et que, si souv
à tout moment; Naturellement, il est urgent q!-1e nous voulons, maintenir la pai~, nous devon& nous qu'ils

l'}' cessent les marchandages relatifs à l'admission de l!.\ efforcer d'établir' au, moins' un ,système 'qui soit plus Nous
:" 'Force d'urgence de~ Nations Unies, que cette ,force 'conforme au~ réalités. Mais le système n'es~ pas toute zones

assume ses fonctions immédiatement et que ses effectifs la réponse i ce n'est même pas véritablement le fond où r
'soient suffisants pour inspirer confiance et assurer une du problème. La plupart des difficultés qui existent
certaine stabilité dans la région. Il me semble tout à dans le Moyen-Orie.,nt viennent de ce qUe l'Egypte, et 19.

1 1 • ainsifait absurde que l'on discute onguement a question d'autres pays, ont refusé de reconnaître à l'Etat d'Israël de t
de savoir quels contingents sont acceptables et quels le droit à l'~istence. '
sont ,ce\t~ qui ne le sont pas. De telles.objectiqns, 14. En ce qùi concerne' le canal de Suez les princi- ~~~
si l'?n ~ontinue,à les pré~enter, feron~ de' l'id~e même p~u~ objectifs que ,l'ensemble des usage;s du canal De
dé 1actton de 1O~gântsatt?n des N~t!ons Un,1e.s. et de cherche à atteindre pour assurer la 'liberté du' corn- 'faeiIit
la F'?rce des Nattons Umes une ventable derlslon. 'merce mondial sont les suivants :' liberté de passage
9. lr y a aussi la situation déplorable du canal lui- assurée pour les navires de tous les pays sans' distine- ~t d~
même. Le canal a été, bloqué de propos délibéré., Il tion; droits de passage équitables; dispositions' appro~ laisse
faut le rendre rapidement à la navigation. Mais va-t-on priées concernant l'entretien et le développement du MOYI
soulever à propos des opérations de déblaiement des ,canal; assurance qu'aucune considération politique avert
~bject~onssemblables à .c~lles que l'Egypte a souleyéesn'interviendra dans l'~ploitation du ca~~l. '0, ," pour

'0 o'au .suJet ~e la, com~sl.tlOn de la. Force. de~ N~tt,ons, 15. Aucun pays ne peut trouver d:arguments valaJjle,s
U~les? .S Il en est at?SI, ceu~ q~l.ont mamfeste. lepr, à .opposer à ces prin~ipes; ~!en dans ces p'dn~ipe~ ,qe 20.

c~atlsfact!on ,lorsque 1 Egypte !1 mIS fin a~t. ~ontrole faIt obstacle à l'~erclce legltune de la souveramete de tfOUV
lt.tt~rnattônal d~t canal et ~ssume la responsablhte exclu- l'Egypte. Le .problème est clair et urgent. Les Etat~: que
'slvecde sa gestlo~ 0!1t mamtenan~ u~ ~~cellent e~emple Unis ont traduit ces principes dans lIn projet ,de t:é~o. longt
de c~ que 'ce!a slgmfie pour les mterets de la c?mmu- lùtion qui" je l'espère, sera présenté à ,l'As$emblée Hart (
'~aute mondIale dans son ensem.b~e. T0!1t • d abord, s6us peu. . lée d
ll):gypte s,abot~ !e.canal, cet ~cte lm. etant dIcte,n?~ pa~ -16. En ce qui concerne les problèmes à un peu pl~s eomn
pa~ les ne~essl~es ~~ la g~err~ m~ls ~r Je deplt,.en long terme, -je crois que le moment est venu pour nons écon
SUite, elle ~ oppos~ a c~quIl SOIt deblaye le p~us rap~de- d'examiner' à nouveaû les décisions que nous. avons resso
~entposSlble: C est l~ quelque,.;chose qIJe 1Orgamsa-prisës lorsquè l'Etat d'Israël. a été fondé conformé- ,soien
tIon d~~ .:~rattons Umes ne dOIt pa~ a~cept~r. Nous ment:à une résolution [181 (II)]' adoptée par l'As- attein
,d~.v?ns mSlster pour que le c~n~l SOIt deblaye l~ plu~ semblée .géIléraîe 'des ~ations Uriies 'en 1947. ~F~~~b~tiOI
rapldelnent ,po~slble afin, de ~lmltér les~e~~es econo éviter une source permanente de' conflits, nous devonsbu~iOl

.. .nuques ,conSIderables. que su.blssent la mOItIe des, pays~ faire en sorte que l'existence de l'Etat d'Israël soit doive
,du m?nde, y. comprIS le mIen. , acceptée par les pays de' cette région. FaÎ1:e ;moi"5 21.

,:l,O::> , En même temps; nous devons faire én sorte, que serait nier l'une des ,données de la' vie internationale de' m'
la ,Fotc~ d'u'rgence des Nation~ .uni~~s'a;quitte de ;et nous ~urions 'certainèment à l'avenir à, eri supp?r,tèf'lendtl
1:;1' fonctlop. pour'laquelle elle a ete creee; smon, nous les consequences., , ' des 1
l~~quons de, v?ir une reprise des co~?at~l..dans la ~é- i7:. Pour le ,moment, Israële~ l~s -Et~~sarabes :appa- règler
',glon. ,Les p~ss!~ns ~0.ntencore, ~asperees, Il ~~ut cree~ ralssent. cothmè deux blocs trreconclhabl~s. Sl.,lpn~~ne
Jm~ z.one det,n~h~~nse~ e~t~e ,1 ~gYEte_et Isr:e~,ce ql11" ':,~~t!_<:l~~E~!,l1c~7_~~Il~r~~~o~ITI~1!! e~~~~~~~!o_~l},J1~~l?2urrt essenJ

~===.dolt=etrc:=pre.cls~ment--Ia~ta~ne-de-la--Foree-d·urgenee y .parvemr queprogresslvePienT, 'etape'par e~a,pei ,Q1.!Q1 1lea
des Nattons Umes. ,. . " , ', qu'iF en . soit, il me-semble que runedes,principales subsi

, , 11. Pour ce qui ~st.de 'la questi(mde S~ez, il estconditions.préfl~!lbles,a'ûne r~conci1iation s~rait, 'u~ étudi
,., facile. de blâmer l'actton du Royaume-Umet de la ,l'Assemblee saIsIsse cette ()ccaslOn pour e~,ammer len- çab1~.

"France si, pour des faisons de commodité; on refuse semble· de la situation au Moyen,:Orient ,çt, j~tet: leS qùeni
:devoir ,que, cet~e, :action ~tait ,le moin?r~ de depx"m~ux. hase~ .d'~n no.uve~u, règlem~nt, .en s~, ," f?ndatlt js,ur l~s dolla
LOJ:sque I~ra~l.aenvahJ la presqu!J1e .du, ,Smat, .11 .a con(htt?!~s qu'tl'!u~. semble Juste eteq~ltabl~:çLetab!I~1 Prl'm
fallu, a,gir rapldem~rttet de,. façon .efficace; ,On, pO~V~,lt '~o,us,sav,ons.' parfaitement que, sel?!1toLt~es '.pr?bab1b-., dune
s'attendr~ à ce, que la zone dit, canal de Suez deVIenne tes,cç ,reglement,ne ,sera·pas,entlerement, ac<:eRt~bterappe

'Une zone de combats continuels, ce qui aurait{\ eu pour pour tous ,les intéressés ..mais 'nous ,ne pouvon:;;'J?~s. envJs
"'0" effet· d;atrèterirtdéfiniment' la' êirculàtion ,dans 'le 'Citnàl, en recherchant uninieu~ qui est wanifestemetlt it:r.éal1-Sa~ 'pé,ter
.~fl'ô11 nepOttvait guère espérerqw~ 'l'Organisation des ble,. noùs fairé'les eimemi~"du, bien.. Cet,e~amel1 •• tlpY-s .du

Nf\!ions, Unieépôurr~it·~Rrtèr·~einèdè. àc~tte.situa': 'o,bligerâit ' également ,à ,étftdierJe~ "arra~g~Q1~nts, 1~1: tf~it
iti()n~~Contnteon l;~dltdes ledebut,l'mterventlQndu", <. tI.a~coricernantla creatIon deJEtat dlsraeLet les .J~tra

,;,;.R()#autnè;l~lJniet, d~ la France avait des objectifs 'limi- .:::~ domaines dans lesquels ces arrangements n'ont pas: 'dent

, '.
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été ap'pliqu~s •.Nous devrons pour .c~la. tenir compte ?e 22, J'esp,ère qu':l.Vant.la fin de la prése;twsession de'::,,, 0

ce qUI est realtsable sur le plan polttlqueet Il est certlUn l'Assemblee generale, des progrès véritables auront "',:~,
'qne ce sera assez loin d'être l'iaéal. été ~ccomp1is pour arriver à un~ solution de ces pro- ~'t,
18. J'estime que I~Assembi~e a le devoir d'ir' '.. blè11J.~~s essentiel~ à. l'éc\lelon régiona!. A, la p'remière 'l\~
polir que des dispositions rigoureuses soient prises pour seSSIOn extraordm~lre d urgence de 1As~emblee~éné-
asslu:er de façon concr,ète, la sécurité des pays intéressés r~le, l~sEtll.t~-JJn!,s, ont ,p",resc.p,té un projet de resolu-
dans le différend entre.Arabes et Israéliens. Ce n'est.. ~IO~ [fl/~27Z], con9q'da)~s; l~ sen~ que n?l!S avon~
qne lor~que. les ~eux pà~t~es seront convaincues qu'elle~ mdlql!e: 11 pre~oyatt. la. ,cr~att0!1 d ltn, c?mlte ~harge
n'ont n,~n a cramdre ni a gagner en cas de recours a de presepter au~ partIe~ U1t.~ressees Ol} a 1Orgamsat~on

"Idorce qu'elles seront prêtes à faire une pnix véritahle. d~s Nattons Ume.s ~es'1r-)~commandatlOns .en:v~e ~ un
J'approuve pleinement, comme mesure immédiate, le regle!n~t d~s ,prm,clpâ\i~ probl~mes! et Il tnvltalt le
renforcement des effectifs qui a été décidé cette année. , Secretalr~ general ?-,~ontmtler d offnrses .~ns o~ces
pOlir le groupe d'observateurs des Nations U~ies dirigé' 'aux parties. Je, sais tIlle, ~ette q~~s~lOn nsque et etre
par le général Burns. Je VOltdrais que 'l'on fasse plus fo~t controversee~mms c est preC1sem~nt pour cette
sOllvent appel aux observateltrsdes Nations Unies et ratson et p~rc~ qu elle englobe tant de pomts fondamen-
qu'ils soient acceptés sans réserve par chaque partie. talement, dlf't:erents q~te nous ,devons l'affronte~ .s~ns
Nous pourrions également envisager l'établissement de retard. Je~pere q~te 1Asseplblee p~endr~ une declslon
zones démilitarisées appropriées dans toutes les régions con!orme a l'esprit ~u pr?Jet ~e ~çsol~tlon des ,Et~ts-
où règne ttne tension p'articulière. " 1J111s, afin de fatre nmtre !éspolr d un reglement eqttlta-
, " ,., . . ble et durable Ms .problemes du Moyen-Orient.

19., Les deux problemes-la question de Palestme 23 D' . d' .,. d ' •
ainsi que le développement économique et le bien-être . un P?mt e vu~ pratique, J at ten ance a crOIre
de tous les peuples de la région _ ont été discutés que .nous ,n ?-vons guere. d~ chances de tr?uver une
longuement à l'intérieur comme à l'extérieur de l'Orga- s,olutIon reahsab~~ e~ satIsfaisante aux relatl?n~ en~r.e
nisation d~s Nations Unies depuis plusieurs années. 1~gyJ?te e~ Israelallleurs que d~ns ttl~ I?Cbt comite,
De nombreux opays ont fait de grands efforts ur J esp~re t:teme que les d.t':ux partIe~. prmC1'p~I~s po~r-,

'faciliter un règlement; cependant les progrès réels~'il ro~t etab!lr, un c?ntact dl~ect, par 1mte~tl.\,e~talr.e d un '

Y
en a eu ont été minimes. Il nous faut agir plus vite petit ,c~mlte ,de, 1Assemblee et avec la cooperation du
d

'· , 1. ,1 Secretaire general
et e mamere p us efficaçe, et nous n,e devons pas nous ,', " " .
laisser décourager par cette dernière flambée au ,?4. J en viens a une autre. qu~stion. L'un, des plus
Moyen-Orient, mais plutôt la considérer comme un Imt;>Ortants aspects de la situation dans le Moyen-
avertiss~ment contre 'le péril d'un échec etun stimulant On.ent concerne les ~ap~rts futurs entr,e l~ Royaum~-
pour fatre de nouveaux efforts Um et les Etats-Ums. \Jes rapports n mter.essent pas

, . seulement ces deux, pays. Il importe pour le monde
20. Je ne vois. pas somment il s~rai~ po~sible ~e e?tier q'!e chacun de ces deux granqs pays démocra,.
trouver une 1?olutlon qUI apporte le blen-etre eCOnOml,., tiques ait en l'autre une confiance ferme et inébran-
que èt la satisfaction politique aux Etats arabes aussi lable. Tout ce qui trouble leurs bormesrelations doit "
I?ngtemp~ q~~ cette immense m~ssedeprès de ~ mil-être rapid~ment éliminé. C'e~t l~, unequesïion d'im-
h.on derefu.&,les ara;bes. de 'Palestme ne. sera pas mstal- ,port~nc~ ,vItale pour. les neuf, dixlemes des" pays repré- "
lee de ma~l1ere sab~fa~~ante. .Je ne, V?I~ pas non pl\ts sentes IC.I, y compns, assurem~nt, mon ,propre pays,

1 pl~s comment 11 pourrait- y ayOIr de ventables progres l'Austrahe. .
rnous économiques dans la région avant que davant~e de 25. Je voudrais nlàintenant, si je puis me le permet-
avons re~source~. ~atu~el~es - par exeI?P!e le.,Jourda~n- tre, aborder d'autres sujets qui concernent cette assem-
:ormé. sOle!1t ubhsees ~ 1~vantage.. de ~dferents Etats. Po"!r blée. Tout d'abord, je suis heureux' de voi1" tant de
l'As. atte,mdre cesob]ecbfs, I~r~~l dOIt apporter~a contr~- preiniers ministres et dé ministres des affaires étrangè-
'Poûrb~lt~on" les Etats ara~es ,dOIvent apporter leur c~~!n- .res à la tête dé leur délégation respective cette année", ' 8

lèvons bU~lOn .et des pays situes- en dehors de .. cette regton On ne, peut contester .l'importance de rapports person-~co ~'~'o
:1 soit~Olvent également aPP9rter la ,leur. , n~ls étroits entre les tit?laire~., des postes élevés dans
moip.s 2L Jusqu'à présent, nous avons abordé le J:>roblème dIVers, pays. En effet, bl~n souvent, ces personnes" se
ional,ede manière fragmentaire, et personne nepourrait pré- u cO';1n~lssent mal et connaissent ~al les a~tres pays,.ce
p\?r,tèr. tendre que nous ,avons fait ,autre chose que trouver qUl n est pas sans danger. Ce,n es~ p,as 1un des m~>tn-

" des palliatifs ,qui n'ont, pas ,donné satisfaction. Un dre~ avantagesd~l'Assembleegenera!e des Nations
appa- règlement solide 'et définItif du problème des réfugiés Dmes que l'occasIOnA qu'elle nous fourmt de nous reI!'-
kVon h~sembleguèreavoir avanc~ -jusqu'ici. Cette question ,c~ntrer, d~nous :~el,~r, les~ns aux autres et d'aVOIr
~urrtèssen.!!elle de ~ la~éinst~1!ation des~~JE.giés;~:.~è~~z.qui_'~, _des ~ntret~ens ~f1ves., Il est ,l!lcont~st~bl~ que .le ,con~
:.Q1.!olne ,dOit pasetre, confonôue •avec la question, âeFle~tact-personneLpel'met=dc=:ralr.c=dlspàraltrtbble11=desG=-===""""~~
:Ipales sllbsistanc~ __ de leur 'seul maintien en vie,- doit être obstacles. " " , " "
tqu~ étudiéedanslecaqred'unrèglement d'el}semble appli- 26., Je passe maintenant à une autre oquestion. Ce
"l'en~ c~bl~;à; la'région.,Même'J'Australie,wysgéographi- qui compte, plus que jamais, c'est le rés(dtat de nos,
et: tes q~eI11ent, trèseloi&ùé1_,a.c()ntrib~~p~t;r pf.~s de ,1;250.0~ déjibératio?s, ,ef- ,non pas lès" déJibérat,ïons", ell eîl~s'7 ,"
L1rl~s dol1~rs aJasubslstance de~ .refuglesarabes,a ce qUI me~nes. Lexpenence me porte a esperer, ,que tio~
tabbr, permet seulement de les maintenir en vie. Dans l'étude all6nspouvoirfreiner la tendanée qÎ1i 's'est dév.eloppée
labilt" d',une Sohltion, d'ensemble, nous devrions peut-être nous ces dernières •années ,da11s l'Assemblée et 'qui ,l'a con-
Rt~ble tilPpeler.,qtte.l'iq~e.originale4upartage de la Palestine duite ,,'~, s'ingérer. •de. plus en plus dal}s' .ce, que ,l'on:
ipas, enyjsageait. une unité ,économique. Est':il' abslhrde,. d'es- pOurrait appeler, pOl1r parlersansdét()urs,' lesaff~ires
;aJis~~ Mter qU'Une sorted'associationéconomiq\1d\ des-pays d'autrui" • '., " " '" ,,' ", ' ' "",', ,~, ",';
",n9~~ ,d~.lVI~yen-Qrie~thPuis.seêtre,r.éal~sée,~eq~ipeq1:1et-, 27~, Pqurtna ~~tt..jenevièns pas àl'A~semblée'pqur
s,1l.l1 trj11tloet~oldu~ealde, 'econoIT,l1quelmportantede" tneler l'Australte .',a te ,que )'011, peut,ra.lsonnablement '
et les; 'I~~trafi.gerq,,!e Jes(lés()rdreset lesconflitsaG~uels.~ew 'estimerêtreava!1t,tout les~ntêiêts,.1?-,!:~onau:ket,régi(}- ,
t ~S,~~~t'lmPü.~.~I!ple ~.: <0 ' "n~ux.aepaJ7SqUl, quelquefw~, S?(:t slt,l1~SauJÇant1p.?eJe$ •~:~"
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dIt mien. Il me semble que n'ds traVallx,cnvanceraient tionallx. qui résultent d'une lutte !?pur la dOUlh~~~~ 1~.
~auc?up pltW facilèfi1ent.si les p.1.ys ~'occupaient moins des terdtoire~ col~niaux eux-mêmeS. Il est du deVOlt y(

cl affmres qu ds ne connmssent pas directement et dans de l'Assemblse genérale d'encourager d'êvohltion <le: d(~
!esql~el!es très frêquemment ils n'ont aucun intérêt tou~. les p.1.ys' et de tous les' peuJ?les vers l'autonomie ~
lmmcchat.' et 1mdépendance afin d'amener atJlsi, en temps youlu co
28. Je crois que ce serait une e.,::cel1ente chose si nous la fin de toute domination coloniale, même SOtlS ~ aill
arrivions à. une décentralisation et à. une spéçialisation forme moderne et éclah·ée. ]\iIais il serait désastreu.'t nm
plus grandes dans les travaux de l'Assemblée générale, pour nos desseins si, pour mettre fin au cOloniaBsme qll
nci~1.n·lment dans le domaine politique. Pour parvenir 'nous encouragions le dévé~oppement de nouvelles aspi: 38.
à. une action efficace de cet ordre, il faudrait probable- rations colonialistes êt que nous privIons les peuples co
~llent trouver de nouvelles méthodes de travail, J?ar non autonomes des garanties de la Charte qui leur se.
exeo1ple créer des sous-comités .comprenant essentiel- assurent une vie libre dans les années à. venir. En l'es
~emen~ les E!ats Membres intéressés à. la que.stion et bref, ,ta.Charte ayait .F<?ur but de mettre un tenpe au dOl
charges de fmre rapport aux grandes CommissIons sur colomahsme par des methodes loyales et ordonnees, et no.
desproblèmes particuliers. 'entenant compte des intérêts des "peuples non autono. '-San
29. Il est important, je crois, que ceux qui connaissent ~es..En vertl~ de ~es dispo~i!io~s, toute ~ouvelle reven. mê
~ien t!ne questiqn. et .qui sont princi~"\lement intére~sés dIcatJ~n relatIve, a des temtQ1r~s COIOlli~UX formulée dei

. a la resoudre se reumssent pour en dIscuter. Au moms, par d mItres plllssances souvera11les aurmt du cesser. sta
adans ces conditions'; il·serait peut-être possible d'arriver 34. L'année qui vient de s'écouler a apporté de nom- tan
à une solution qui tienne compte' des faits réels tels breux changements à 1a situation internationale en am
qu'ils affectent les pays principalement intéressés. général. Il y a tin an, à l'Assemblée générale, je me tou
30. Ce °91Ie i}e viens de dire s'applique évidemment suis has~~dé à parler de la èOexisten~e Apacifi~lu7 ,et de
tout partIcuherement. au nouveau genre de 'questions des condItIons dans lesq'!elles e~le pourraIt etre reahsee. arr

• 0 qui semblent être présentées de pius en plus fréql!em- Ce qu~ n~us ~vons appns dept11s de. sO~lrce co~muniste so
.ment à l'Asseihblée générale' il s'agit de ce que l'on nous mchne a penser que la Coe.'::Istence paCifique ne nlt
pourra!t appeler les problèn{es créés par la volonté sera pos~ible qu'ails~~ lo?&:temps qu'elle ~era consid~rée 39.
d'acquerir,à l'occasion~desquels un Etat Membre dé- comme etant dans Il.nteret du ~ommUll1S~lle. En d alt- la

,clare en substance à l'Assemblée: "Je veux une partie tr.e~ terrpe~, ,la C;>e.'::Istence p~clfiqt~e,. I~1em~ dans, les qu:
du territoire qui appartient. actuellement à un autre regl.ons hmIte~s ?U elle.se~ble ~tre reahsee, n est qu une au.
Etat. Membre. Je veux que ~'Assemblée m'accorde son tactIqu~ provl~01re qt11, n,msplre pas la ~~n?ance ~es mt
appui moral à cette fin." • . pays democratiques. N est-ce pas une denslon amere vis
31. La phi1~sophie actùelle de l'Assemblée consiste à e~ ~,ruelle et t~ne !llarque.,d:hypocrisie}e .la part ~es ,du
penser que si un nombre suffisant de personnes se d.11'1geants d.e 1U~I~n sovlet1~ue que d ecr~re c~ mOlS- se
réunissent aUtour d'une table. et discutent d'un problè- ~l •au P~en:ler Mlms~re ~e 1Inde !?Our ~,eaffirme~,les ,tre
me particulier, l11ême si elles en esavent peu ge chose c~nq prmCIpes d~ la coex~~tence,paCifique , alors qu ,au 40.
et que ce problème ne les affecte pour ainsi âire pas, ro~m: moment Ils donnaIent a le~lrs !orc~~. armees qu
elles finiront opal' trouver une solution Nous sommes d e de no:>:er dans le sang la hberte po.••tIque du ,~to'

'. . . .'. "', '.' peuple hongrOIs? .'" , " 01tous partIsans d'une dISCUSSion complete, hbre et fran- , .'. .
che 'sur les questions Gont l'Organisation des Nations 35. La situation qui existe actuellement dans l'Orga- pa.

o Unies est legitimement saisie; mais malheureusement, ni~atiàn doit être considérée, dans la perspective de sat
dans les conditions qui règnent à l'Assembl~e générale, l'histoire, comme l'un. des exemples les plus incroya- pa.
il n'y a pas de discussions complètes, libtes et franches. bles de duperie internationale. de tous les .temps. La; el',thr
A mon sens, trois conditions préalables'sônt nécessaires s~ule grande puissance qui, depuis la dernière guerre,
pour.? qu'ulleconférence chargée de résoudre des pro,· ait r~ftisé la liberté de cl!oix politique à plusieurs au

·~t:ifèrt~1;rt;t~tfrciuf 4~~eqï~1~~~bl~~~nc:~it ddb~~i~s~ ·.tit~~O~é g6~~;sehe~~a~bi~~~~~u~nd;~~te~i~~rod~a~~t*· o:~
c ,deuxièmement;. il .._fautqueregne la bonne foi; et ' . auxquels, au cours des mêmes années, on. a .octrQyé li~

troisièmement, il. ne' faut pas qu'il. y ait d'intérêts. de bonne foi l'indépendance nationale, la. souveraineté
natiomftl:X: inconciliables.' véritable, la liberté politique réelle et uné aide éconQ~ 41.
32;. Très souvent, à l'~ssèmp~ée générale, ;tes i~térêts miq~e, généreus;. L'attitud~ ~t les ,actes,.et~ l'Un,ionle
natIonaux ab~olument. mconcIhabl~s sont en presence. .s?v~etIque ,sont ...::cac~ement a lop.pose de )lde;tl preco- ~ 1
C'est particulièrement 'Je cas lorsqu'il. s'agit de reven- mse par IOrgamsatlop. des NatIOns .Umes. :. la.
dications territoriales, quelle que soit l'argumentation 36. Lorsque nous Australiens jetons un regard sur la

="""",,,,,,_===~s.I!écieusé' donLces .t~:v_endicatiQn§._sc~RJ!J'&nt,_.~Lles _!"ot.!' ._le_mQ~",~,_nQ.u~~Q.~m~.id.r.llRI~'és~R~,-le,J~tJl!}Jlùexis!e ~re.
les plus en vogue ICi, donto~attendun effet'magIque, 'encore de grandes divergences d'opinions entre les~ -~r
sont "autodétermination"~et "anticolonialisme". Mais peuples •qui, jusqu'à qne date récente, étaiènt'soumis de

.en~eve~ Je)~~mou~age et bl~n souyen,t vous ne trouverez' à. un, régime colonial ,et .lespays.qui te,S administraiell,~!. ;v~
q\1 up' Ihteret,.natlOnal cymque misa nu. Il est. surp~e~ Ce. {ait est· compréhensible•. Je n'ai .' c~rt~lÎriement .' paS ,~
~ant d;con~tater ~e nombre~ecas où, l'allt~col?l1la- Firttention de défendre tout c~<quia,ét~ fait dansJe4e

h~we et~nt,myoquepour Jusbfi,er de~ re,;e.n~1Cat1()I1S, 'passépar les puissances coloniales dans d'autres parties p;r
.on netl~p.topa~ ass.ef~on;pteides dlSpos1tlonsde la du ,monde. Que le ,régime colonial dan!;cespays'sf ,Lo
.Charfeqt,u 'prot~~ent les mteretsde~a~tochtones.•. ..... solde.ipardes ';aVflntagesou par çles désavaJ,1tages, plir .,~e,
.~3"I.es dlSposltlOns deGlaChartetraltant de questions unhlenou,par un 111al, on~riesaurait. s'attendre que. ,de
,cc()loniale~ont été rédigé~s aval1f tout pour~auvegarder le' 'souvenir de la d0111ination :étrang~re s'effacé rap~ç1e" •. ~2

... ,. ,:Ies" intérêts des p~uples •. nonatitonomescontre les ,~bus ment.I(faut •• notall1m,ent. suppdrter '.' aujourd'huileS'qu
..d~Japuiss~nces()tlverail1eintéressée: CependaIlt,ilne 'conséquences de .. l'incapadté d'~tablir dallSlepasséde$,~o

, \,,'fautpas no,I1plu8per4re devu,~· que le~pet1ples' aCt~el- relations .satisfaisaniesentre les', hommes. Les .r~sseIlti"·i~u
i "'Jell1ellt nonauton()mesdo~venf.êtte protégés.. afin "de mentsdu passé remo.ntènt .,à la'§udàce et·nousjeh,ef

·t . '. )ie.,pasdevenit:'despion,s •dan~ lès différends iriterna- . souffrons tous," ..'. .;,;::C,
. .... , .... . .... '.' " .;·~-(~~'iil'
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,~, Pour notre part;' en Australie, nous offrons sincè- l'Australie n'y attache pas d'importance. La délégation
fèlllcnt notre amitié à tous les peuples sur une base australienne fera toût ce qui est en son pouvoir pour
d'~~lité complète et franche. Nous s0t?mes réso~us à ,contribuer de façon constructive aux travaux de l'As-n

contmuer de collaborer avec nos" anus, en ASIe et semblée.
aitleurs, pour renforcer ~otre sécurité ~t~tuelle. et pot~r 43. Il est cependant certains points dont je voudràis
améliorer l~ compréhensiOn et les condItions economl- faire mention très brièvCUlent, pour ainsi dire en style
qlleS et socmles. ' télégraphique, afin de ne pa!' faire perdre de tCUlPS à
38. Je crains toutefois que le ressentiment vivace l'Assemblée. ,L'Australie se félicite des grands progrès
contre l'exploitation à laquelle les puissancces coloniales "accomplis vers l'universalité de l'Organisation des Na-
sltseraient livrées dans le passé ne subsiste même dans tions Unies. Nous espérons fermement que le Japon,
l'esprit des jeunes gens qui n'ont que peu connu la sera admis dans l'Organisation au cours de la présente
domination coloniale. Je voudrais demander à tous session de l'Assemblée.
noS amis, eYl Asie. et d~s les autres régi0!1~. insuffi- 44, L'Australie reconnaît pleinement la gravité de ses
'~amment developpees, d accepter notre mmbe de la responsabilités actuelles en tant que membre du Con-
même façon que nous l'offrons. Je voudrais qu'ils se seil de sécurité et de la Commission du désarmement.
detll~!14ent s',Bs s~rvent la cause de la paix et de la Elle s'engageà contribuer de tous ses efforts à la re-
stabthte en s ~bst1Dant da?sl:lettr rancune et enadop- cherche d'un' illoyen sûr de réglementer les" amIes
tan~ . une attitude ~e. mefia~c~. Nous votùons tous modernes, dont la p1,lissance destructive est 'si effrayante.
amehorer nos ~ondlt~ons d.exlstence;. nous voulons 45. L'Australie aCcueille avec satisfaction la création
tous rester en vIe et tIrer, metlleur ~rtl des ressources de l'Agence internationale de' l'énergie atomique et
de ~otre. propr.e pays. MalS aucun d entre nou~ ne P,~ut ,contribuera aussi activement quevpossible au succès
arriver a ce resultat par ses J?ropres. moyens. -Elar.gt~- de cette institution.
sons donc le cercle de nos amIS, plutot que de le dlml- . ., '.' ,. ,
nller et accordon's::nous mutuellement plus de confiance, 46. L A~s~rahe est· fav~rable ~ u~ .elarglsseme?t ,de

, ".• ,.,' la composItion du ConseIl \, de securIte par la creation
39. P:- ce propos, .le. sms frap~e 1>3;1" up ,fa1~ smguhe:: de deux nouveaux sièges demembres non permanents et
la l~otl0n de. col?mah~me ne s apphque habItuellement examinera ,le bien-fondé des propositions tendant à
qn a la d01?matlon d u!1 pays d outre-mer e~, non pas augmenter le nombre des membres d'autres organes
allX cas ou .deux t.err~t01r~s ~nt une fr01?'tt~re com: des Nations Unies. ' ,
ronne. Cette mterpretatton etrOlte du colomahsme, qm ,47 L'A '1' " ." u ·r· 1., '
vise seulement les pays d'outre-mer; exclut, bien enten-" ustra le '~e~t ,engage~ a aider la P?J?u a~on .

;du, les colonialismes russe et chinois. Il suffit, me de la Nouve!1e-Gumee a ,deve~lr capable de d!rtger ses "
set11ble-t-ïl, de relever cette distinction pour en mon- J?ropr~s affaires et ~lle s acqm~tera de cette tache avec

!(rer l'illogisme. ,energleet b.an~e. fOl. Cepe!1da!1t, nous, ~o~mes. fer"!,c:-
, , • ~ , , • ment opposes a, toute appbcation doctrmalre'du pnn~

40. ,Cette dlff~rence de concept,lO~ a~,e~ard de c~ cipe des objectifs fixes pour les différents stades de
que 1on pO~lr:a1t a~peler,le col~mahsrpe d outre-mer développement, surtout lorsqu'on veut l'appliquer à des
\~pe colom~bsme contmental. prov~ent, sans aU,cun étapes de progrès politique. Etablir un progratllme
aoute, du f.al~ que! dans le J?asse, la plup.art de~ancle~schronologique de développement,c'estmécOD:naître la
pa~s colomses 9UI font,mamtenantpartle de,l qrgam- réalité, surtout lorsqu'il s'agit d'une sQciété primitive,
satIon ,des Natton~ Umes ont connu la,dO,nul1ationdeethétérogène comme celle de la Nouvelle-GUinée, où,
var~,~ ~tr:ngers d outre-mer, "Cependant, lI. est, peut- en ra:i~on de différents facteurs 'psychologiques etso-
~tr.e ~on ~e se r~ppeler qu a 'tout~s les ep0CJ.u~s de ciaux, l'application de cette formule serait impmdente
1hls~olrel l expanSIon colomaleco!;1~Inentale a ete tout, et même dangereuse sinon imnossible,
aUSSI frequen~e .et .a eu un caractere plusperma~~nt ", ,'. '.. t.'.. . • • • "

que. le colomahsme d~o}Jtre-mer,et que la dermere ~. L~ustrabe est c~)Dvamcue qu~ la Socletefinanc~ere
",génération a VU le colonialisme continental prendre mt~rn~~onal~ remJ2.11r.~,~~,s,}on~tto?-s~ve~ la. mCUle<
une expansion considérable, alors même que le colonia- effica;lte" que la .Banque Intertl~tional~ pour la:recons- =~=
Iisme d'outre-mer, diminuait. nettement.. . tructton et le. developpCUlent, a laque~le elle est appa-
41. Il suffit d'un peu <J'imagination pout;"comprendre. rent~e.. ~a .nouv~lle· so~iété bénéficieH'd~.plein app,u!
ole sentiment qui associe exclusivement le colonialisme de} A~stralle qu~,.~udebu~ de. ce~te anneç,a a!1n0':lce
Ua domination de pays d'outre-111er,'mais, ce n'est pas qu elle, ap~02rteraltO' a cette

l
Instltut1?n une contrtbutiOn

là, une attitude rationnelle lorsqu'on veut examiner qe pres de .25~. ~dol ars. ":.," '"
~rd sut la quest~on du c?lonialism~ ~,:ms son, ensemble, Ce qui 49. L'Australieappréc~eà leur justeya!eur les i111';
11"existe teste à\lJQ!,1rd:HUI du colonl!1hsm~ d'optre-'mer e~t;~)Ds- !"epses !ravauxacco~phspar la~ Com"!,l~s~onÇ}dudro!t
Ïtre lès =tàmment"=V~bJe~de=I~attentl~n7'blenve.111antfkebvJ.gl1ante~mtematl~~n~l-en_mat~l1L..de~.~~~r~e et a. we . '" .....'. "
soumis de l'Ofl:~a1?'lsatton. des. ,Na;ttons Dm.es.,. alors A que -les ' la' propos!tton d~cetteC?mmlSSlon t~ndaYlt ~;convoqu~r'~"....•. .....<.,: '

5traien..t,.. :.' v.'\l.s.,teS.. reg.. Ion.s.' .et les" ..d.I.Z.a.In.,e.s.'. de,. ~.lll.1.ons.. '..,.d.'e.t.re.s hU.,"un.e.. c.,.0nfe.r.e.•.n..c..e..'..In.t..~rn..~.tt.0.•....na.I.e. en'.. vue''.. d'e.ta01.lr, ' d.,ll.n..5 '.c.e.e ..· '.:. '....................•....". '.'.'ertt·· pà~'~atn,s .. qpl·~'Sont,. ~~umlS •au· colomahsme ,"contme~t~rdomame, .. des 'conyentto~~, ou au!res mstruments.' .' ," .' L.
dansk ,de. JU~mqn sov:ettque. ec~appentcomplete!11ento a. la 50. .!-,'i\ustralie èontinuera ~fournir'sesc()n.tribu'"
. padies protectton .... de IOrg:ams~t1(:m'ffidonF ..·le~ 'defi~~ot~, daÀ . tionsvol0J:1tairè~,ènvue>de'l'e;x:écutioridesprognliI1II1ëS . ,/ .. '
pays'se ,o~c~rrenc~, apparaissen. me .. caces. e,. ertSOlres..' ..' del'Ç)tganisattondesl'l'ations 'lJt1ies~ .J~s~is,;heuieux
~es,paricet eg-ard, ,il !,u~t,~ssur~m:nt, de me,nt!onner lenC1m de.faJte,conn.altrèletn0t1tat1~d~~ contrlbutlônsvolon- '.< . ','

1re que ,~e la H?ngne., ,.;, .,.. ,.' .. ,..' ......••.. '" "... ' ...tatres· apporteespél.r,monpaysad'autresprogtamll'l.~s ,.. '
rap~qe; ·.}2:\' J'::1Î ..... con~él.pré .,u11: 'cettain '.. temps ... à. des. qllestions, ,de l'prganisation~ L'Aust~a,1ie.!l,ve~s~ .:436.800do.ll~rs ".~

'hm les . qUl;amon aVlSront leur Importartce.:Nou~ eXpbserons au tItre du Programme dargld'asSlstél.~cetechmque,
lssédes"notre point d~Y4eàl'égarddesnombretisesquesti()i1s' . POUi- l'exercice quiseter'1l'l.inele3Qjuin }957;448,.OOO
'essenti- ',quifigurerit à l'ordre du jour de cettesèg~~on au fur . ,',dollars a:uFonds:'des"1'Jatio~s1J niesRPùr.l'enfànce;
lOUs'.èn'ef à,mesur~.que les travau;x: del'Assel11bléè<avanceront,' ;pour'l'annéecivile1956)112.00Œdollél.rsà,·YOffice'~e' l' .

::Cen'est\pas,parteque,. je n'ai pas "traité aujourd'hui 'secoj,trs etdetrav:auxdesNàti9ns,.·.Vn~espour"les ,', •..
. ,",é (iue~tion:particu,liètequ'ilfa:utenc0n.clt.tie'que "réfugié~ ,'de'F'ale~t!ne'dàiisle.F'l'oche-g~ieÏ1t,·,p?#r: 'i '

'" '\)",1 ':}>'.':_
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l'exercice qui se termll1e le 30 Juin 1957 i et 112.000 J'at llloi~lllême participé aU}i: C:onférences de Lond~ .
doUars au Fonds des' Nations Uhies pour les réfugiés, l'étç dernier et je me suis const'ari1ment tenu en rapport ':1
pour l'année civile 1956. à ce suj~t, avec le Gouvernement égyptien. Je croiWor!- ~Ion
51~ fes co~t~ibutions viennent s'ajouter à la contri- êt.re. en '\11esure ~e dire 9uelques mots à I:Asse~» l~rc

~o bution o de l!btralie au Plan de Colombo, laquelle generale des Nations Umes sur la façot~ d.apporter à î
s'élèvera cette année à l'équivalent de plus q~ .10 ~11i1- rac~ueh1rame .de,Suez ~tn dénou~mept satlsfmsant, c'~st· d~t
lions de dollars. Le montant total des cQn~rtbut1ons a-dtre d aboutir a un reglement eqttttable de la question t~
de l'Australie à l'exécution des projets internationaux du canal. Mais il faut rappeler tout d'abord, ne serait-ce pa~
d'âide économique, d'assistance technique et de secours qu'en passant, quelle position l'Espagne a prise ail}: qlt,
humanitairesc s'élèvera, pour 1'c.'Cercice financier 1956- Conférences de Londres. P1~
1957, à environ 12 millions de dolllJ.rs, somme qui vient 5Q. Au cours de ces conversations; I!Espagne a adopté rt e
?'ajoute~ . à sa contribution à la Société financière une pos!ti?n particulièr~, car elle éta!t persuadée qUe 62.
InternatIOnale. : le but vIse par un. cer,tam nombre de pays usagers: la ~.if'
52. 0 L'Australiê a également fourni l'équivalent de gestion internationale du canal, ne tenait pas compte de "

" 67.000 dollars pour les secours apportés au peùple la réalité nationale de l'Egypte et 'subordonnait la sou. des
hongrois et le Gouvernement australien a annoncé qu'il veraineté de ce pays à des conditions discriminatoires aet!
était disposé à recevoir 3.000 réfugiés hongrois. Le qu'un Etat indépendant pouvait difficilement accepter ,den
premier groupe de réfugiés, composé de 70 personnes, ce qui importait d'autant plus qu~, dans les relation~ que
doit quitter Vienne très prochainement,. en vue de se internationales, la pierre de touche de la souveraineté ciat
rendre en Australie par la 'Voie des airs: Ces contribu- d'un pays, et partant de Sa faculté de faire partie de la SUt

tions volontaires sont là." preuve· que nous n'avons communauté internationale, est précisément sa capacité ~!Êt
jamais cessé de croire fermement" en la valeur des de remplir les obligaticltls' qu'impose le droit qui régit
programmes d'aide internationale. ces relations. Les obligations que la Convention de 1888 63,
53. L'Organis~tiond~s Nations Unies traverse actuel- impose ~.l'Egypt«: n'au~orisaient 'pas, ~e l'avis. de,.}'Es; rflal,l

t'1e.:'llen! une crise \~t c'est à dessein que j'emploie le pagn.e, },,~~~et;entton d un organl~me ..ntern.attonal.qul
terl11J~' de "crise". Certains ont une grande confiance auraIt ,~elte 1E~pte de, ses obh~t1ons d.lr~ctes. Œn vo
dans l'Orga~sation, tandis que d'autres ne croient pas effet, s ~l est vraI qu~ ladIte conven.tI,on ~ faIt etat de la du
qu'elle soit capable d'accomplir la tâche immense dont conce~stOn .du.canal a la Compagnl~ um'Versell~ ,et que les
elle est chargée et qui. est d'apporter au monde la l?- n~t1onaltsat1on de ce~t~ co~pagnle a devance la res- abilne'
stabilité. D'une part, ~cette organisation internationale ~tutlon du cana~, c~ fatt éq~IV~ut.à un chan~~mentde
~ut offrir d'immenses possibilités d'entreprendre qne cIrconstances qUI, s tl suffit a Justifier la reVlSlon et la de
action coordonnée en vue d'assurer la. stabilité inter- remise à jour de la Convention, n'autorise pas les Etats au
,nationale et de résoudre les problèmes" économiques et usagers à assumer le contrôle absolu du canal. dél
sociaux"qui se posentdàns le monde. Elle peut per1i~et- 57. Pour ces raisons, l'Espagne a jugé qu'il convenait qt
tre de réaliser" grâce à l'aide généreuse de pays plus de mettre à jour et de compléter les dispositions de la ou
favorisés, de, grands> progrès dans l'amélioration des Convention de faç~ltl à garantir le libre usage"du canall et
conditions de vie dagsles.pays qui, du point de vue à l'entretenir et à assurer son, amélioration selon lès cet
é~oliomique. sont encore insuffisamment développés. besoins de la navigation, et enfin à établir une proce. cir
D'autre part; ,l'Organisation des Nations Unies po1.!r- dure qui peQ;nettrait de fixer équitablement le montant 64,

~rait fort bien' devenir. simplement le théâtre de. qUè,. des droits de péage. ' -nir
relle~ .f~tges; '0!1 n'y. cherche~ait plus alors. CJ.u:~ ~ervir- 58. A cet effet' et afin de concilier, comme il convient, aet
des.mterets n~tton,~ux atpe. depens d.e la~ s.tabl11te mter- les attriQuts de la souverairièté égyptienne avec les ,. ca

o n~,t1onale de laquelle., depen<;l .l?-. securIte' ~u ~on~e, droits des u§agers, la délégation.espagnole estimait- pri
',SI~US v~ulons que lOrgamsati<;>JJ. des.Nations pmes et mon gouverÙementestime toujours-qu'il faudrait sei
sprvt,:e, defion~-nous de œUf qpI, avec quelque mten" t confier la gestion du canal à un organisme égyptien au de

·~_~_é:"~,tipn~qu~ œS01t~ch~rc~e!1~l:arepandrela mefiance, la seind~qu~ll~c~~mnunauté des u~agers aurai1\1,ln~'r~p~é- po
dIscorde ou des demI-verItes. . . •, '. . , . . sentation adequl)te et conforme a la nature des mt~rets un
.54.:1\'!.· MARTIN AgTAJO (Espagne).. [troouit rJeenjeu. La participation ~ctive.des pays usag~rs à "furga. ge
l'espagn~l] :jLa?élégatio.nespagpol~a quelques o~ser:, ni~ation desservic.:es s'impose en effet,puisque l'écono, fix
vations a fa,lre, sur certams des' mteressants problemes mIe' de ces pays depend dans une large mesure de ,cette pel
dont l'Assemblée générale est saisie à la présente ses- 'VQie navigable. . ,.qu.
sion. Ç'est à ces problèmes que je limiteraf\mon inter'-S9 Pur"' n t'··, .. ;'d . '..,.. ' ", l:a~
vention, mais celane5Ïgnifiepas que notre pay~ se \ ,',?, ",comp eef c:e te partlclP.atton e~ usag~rsa le
désintéte~sedes autres questions, sur . lesquelles . nia. . lorgamsme de gestlOnd~canal,;11~cfa~dr~t, t.o~J.o~rs _ .. de'

"'=O=:=""""·I(lélégatiQn=se"'I)ronon~era=au=.moment"opportun~cèAtijour"""~"'~C'l~lon=la~\9rmttl~,,,~p~o~osee; pa:c+Espa~ef'~p,reVQlr:-,!e.- ~fOt
d'hui;8e .voudrais ,parl,~r •. brièvement .d~ la,etise. de r~~?lJr~ a. vpe ~o,!,mlssl~n d arbItrage, qUI s~ral~Fh~rg~e

·~ Suei, dèla sécurité ,des Lieux saintsdeJérusalem, •de~. d~r~gler l~~. dlfferends~v:n~u~!s entre,lepropr~etal~e~t
" 'i nou'Vellesnations etde'la revision de la. Charte. Quant le~i.usag~rs, .et, .en .dern~ele 1tl~tance,}appel. a 1Or~an!~

'al1'problèmedè J1occupation de la Hqngdepar les s~don des Nattons Vm~s, Clttdourmratt le ,.cadreJu,rl-
,troup~s soviétiques" j'aL'~ul'occasion d'~nparlerau ,dlque detout cesystem~... . ," n .......••.
cours du débat de'lt1riârdern~er J';-83èrnestfance],60~ . Si cette proposition 'de l'Espagne, qui tend à ce
quand j'aLdemandé à,l'Qrga,nisation<iesNatio.ns Unies que nous pourrions, appeler un "équilibre desintéiêt~"1

· .", .'d~a:d()pter .unê, attitu~e fel'me'et'énel'gique, pour. aid~rava.it été acceptée comme point de départ. d'une véritable
. . , . .'c~pet1ple héroïqt1e qui iJt1tiepour. recouvr.er. sa liberté. .'. négociation, .011 auraitpu•aboutir à un. règlementdéfini#f.'
",);.pe.rdt1~r., < "•. i\ •..• ,.' .... '. < .'. ...•• .... ....•. " •..... , ,.•...., ... ', .~... ,entre les.~sagers,et l'~~pt~.etmettrefiI1âlacrjs~

'.i. '. 55.' .;L'~spagI1e.'.étantun.cJespays.sigtla.taires ,deJ~" ouverte p'arlanrtlOnal~sat~pn Q~ canal. ,. '.•...., .'''/ ••.
;.X·'~~Ièbr~,Cotlye~~ioWdeÇq1.1stantinople'd~ ··.• ~888, ..~on 6.1.·.·.A-enju~e~ d'après cequis'est~passé parJaspi~er:
f·.i:.~.,,gouY~fJ1etl1eI1t/flst1tlte!Jenu,dalls'rcette,affaire ." <les' .ta. i '. deux. cles.pr1tlclp~ux'usagers,n'ontpas.dû, ,s'estlme~.'
:·:7~:·r··~a~ipna.F~t~(jncJelaGoJ11pagnieuriiverselleparl'Egypte,'~.atisfa:its d'une solûtion'm~diarie comtne'è:~lle·. que' 1 .

,'-1 "- ;';"'-/'~' ,; - ,4" ."'. - ""," ' ' , "-:.',,,' , "',""'" '. "" "',, ""~,,~;, • l, "l' __~ ,-,'

'<';< ,.'. ".>~'/'?;-:~ >"~-':,;'. . ,,~'~. > ','-' ... ,"."
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1~~~, ;ens -~Î'exposer,.car, bien que l'Orianisation des Na- cher les questions les plus gravestelles que leJibre pas- :'
roiW"~ lions Unies se sOltprononcée en faveur des négociations, ~o sage des navires, laofixation des droits à acquitter, l'amé-
.sseniliiw ils Qnt pr~féré"p~r un~ décision unilatér~le, recourir à,la lioration d.cs in~tallations. On poufl'ait obtenir cc r~sul-
)pcrterr force. M.e~ll; SI Ion ben! com~te du fal~ que l.a reprt5e t~t par un systeme de quo~u~ pour l~$,vote~ dans les
int, c'est, des h~shhtes, entre Israel e.t,l ?gypte mt sen'l de pré- d!fferents groupes ou comn;lsslOns a~mmlstratifs ~t tech...
questio te."te a .cette ~ntervenh?n m111!a~re, ce~ usagers n'e:- ont mques dont sera ~compose l'<!rgamsme de gestion du
serait"\:n pas m~l11~ agi ~u mép~ls du ~esl: de reglemen~ paClfiq~e c~nal.' de ,façon que l'on ne1?Ulsse prendre ~ucun~ déci-

Irise a~ qu'avment ma1~tes fOlS expnme les Etats q~1 ont pns il slÇ>n lmporta~te sans l'assenbment des representantl? des
part aux Conferences de Londres et le Conset', de sécu- usagers.
rité. " 1., . 66. Il existe, dans le Moyen-Orient, un autre facteur
62, Même en laissant ôe coté l'aspect moral et juri- de crise, sur lequel la délégation espagnole voudrait atti·o
dique des mesures qu'ils ont prises, ainsi que la menace ..rel' l'attention de l'Assemblée. Je \reux"parlér de la
il la paix qui en est résultée et a obligé l'Organisation situation précaire où se trouvent certaines régions

0

de la'
des Nations Unies à adopter les résolutions d'urgence . Palestine qui sont pour la chrétienté des lieux saints et "
actuellement en cours &~écution, nous devons nous' q'iti, aux yeux du monde iFrâélite et du monde musul-' c

.demander si ce n'était,}~JM commettre une grave erreur man, ont également un ca~ctère sacré, ut/résolution
q~te.dene pas avoir é~1iisé toutes l~s possibi1itésâ,~pégo- [303 (IV)] ad~ptée par·l'~s~emblé7g~né~~le le 9 .dé- ~
cmhon en vue d'un reglement p~clfique du problème de cerpbre. 1949 ~ ay~t paset7.apphq1.\ee ?'. cause des
S.ue~ et de ne pas essayer au m0111S d'entamer une négo- pretentlo~s ~erntor~ales .et pohbques oppo,se~s des ~tats
cmbon sur la base d'une formule semblable à celle que de cette reglOQ.Ja..sltua,pon àctuelle.est precaire etml'ita-'
l'Espagne avait proposée à ~9ndres. ble ~t peut, par cotîséquent,po~mernaissance~àdes~

63 L ' 1 t' d' 'A confhts.· ~. . :. es re~o u Ions.' urgence, que 1 sse~blée géné- 67 '.f'· , . . .• 0,.
l'ale des Nabons Umes a adoptees pour locahser le con- . S1 01'!:dees ,ue pUissent ,paraltre. ~es , pretenbons,;
flit e~mettre un-terme à l'ac~on militaire qu'il a pro- aucune ,ne, p~ut .etre v~la?l~ slell~vfl. a 1e!1~ontre du,
voquee n,e supposent pas en elles-mêmes une solution resp~ct qu exl~ent les mterets saçres des r~hglq~ ?Ol!t
du probleme de fond, car leur seul objet est d'éliminer c~s. heux s?nt, en qu~lque sorte, .le. ~onflu~n~. Ces"'lJ~~-
les conséquences d'une action unilatérale et de rétablir ret.s s~nt d une t~lle Importance. Spl~lt!t~lle, JIs ont dans
ai~si l'ordr.,e)uridique qui avait été ·troublé. Le pro- l'hlstOlre ,des,raCln~s ~lprofond~s,'9-U'll est impo~sible, 0°

bleme duregll1,1e futur du c~nal, c'est-~,.dire la revision de. les subordonner a d autr~~ aspirations, quelles ~elles;'
de la .ConventIon anachromque de ~888 en t'adaptant sOIent. '.. .. '. .. ' .~,. ..
aux circonstances· actuelles, demeurft donc entier. Lr>. 68. Les nombreuses V1Clssltudes pohtiques pa~ les-
délégation esp~gn~le. estime qu'on né' saurait y parvenir que}les ~st. passée cette ré~on ces derniers temps de-'
qu,e par des negoclabQns, qu'elles se fassent directement vralent 111clter les pays qUl luttentpour la suprématie
ou par l'interméd}aire de l'Orga~isatio~,: entre JlEgypte polit.iq~e ~ ,reI!~ncer. à le -faire et, à,él~bor~r.un· systè,~è.
et la com~unaute,des usagers, etant ble~ entehdu que col~ectlf d eqUlhbre ~~Qnt tous, bene~Clerale?t.• I:adéle-' .~
c~tte d~r11lere comprendra tous les pays 111téressés à la gatIon ~sJ?~~ol~. estpne que Ion n a; pas~pUlse t~~t~s '
clrculatI.on dan] lecan1!-h' les I!0sslbdl~es d 111stfjurer, dans la Ville sa111te,unregt-'
64 D t 11 }) , •• . d . . , me 111ternatIonal selon 'le plan. conçu par le Conseil de
. ' .. e e es negoclabons evralent .permettre de defi· tutelle que t'AsSè bl" , l . 'th" d· 'tt

~mr de façon plus concrète, conformément aux besoins • " . . ,1l!'eegenera eaval ~ arge· e ~e~ ~
onvient, actuels, les normes qui devront régir le libre usa e du !a~he, ~eglme qU.l, dan~sesgr~?es hgn,es, sera~t le .'
.vec les .. canal en repre.nant et e.n de'v'elopp. n't' t ff t 19, sUIvant. autonomie de Jerusalem. ,.bbre accesaux. Lieux., . . a a ce e e es SIX saints' garantl'e· q l' . t l/t";""'· O.

imait _ pr!ncipes énoncés dans la résolution. [S/3675] du Con-' .. .,.• ' .,. ..' ue ces .. ~u~ .seroll .;.J?ro ege~cgnt~e
faudrait sel1 de sécurité en date du 13 octobrè 1956. En tout .état toute mena~e.et que les 111terets. ~p!.$ltuels d~shtrols. ~
>tien au de cause, ma délégation seperm~t d'insister surIes grandes rehglons" seront sauvegardes.. .' " ... .... '.•.•..
e'repré. points suivants: la gestion du canal doit être confiée à - ·69:c~J"a-j6ùteral'qti~$;Ia:~'crise7que"-vient"·âe'tràverserc·lè~~·~.i.,:.· "'-.
intérêts un organisme égyJ?tien qui devra comprendî:iC\~s 11sa':' Moyen-Orient' a r'thiHumanifestequ'ilét!,lit toujouts ,
.:r;orga. ger~ ; P?ur garantir, le: respect ') des normet'qùi seront urge~t, .de, prep.dr~ des m~sur~/"'«1t~ette. nature flour
1econo. .~xees, d faudra. prevOIr. le r~tours,à. une commission fav()rl~,er les relations. paClfiqu~s entre .. les peuples.·de
ie cette ;pe~manen~e d'arbi~rage_ dO';1t ,~è s~ège s~ra en Egyptee,t I?al~~tlne....~n fai!, Yé~a?l~sseme.~t •. dec.e •.régime,.in-!~rnà: .0

'1 • q1-11 aura,ë&Onnaltre des 111fracbons eventuelles et en tional ou dun reglm~ i1l1ternatmnalanalogueauralt eu
1gers'â • cas de ~outê, ~ interpté!~r lesnormese~questiort;~rtfin; une po~tée politiqut;'telle qu'i!~.aur~t. p'ermisd'apa:i~er
)~~jôursle syste11;1e ent~e,r,deyra ~tre subordonne.à l'O.rganisation ' ~e conflit ~~tre Arabes~tIsraehens a: J,er.u$alem., Grace
voir=le= d~~~~jL~-m>~J.!,l}~es" -.9JlLs~J-.a)~=g~IêJJj:l~~J,1!1Am~~d~=~QJ;!===a ~tl~ :~!. regll~~,~n s~e~~lt par~elltino~ s~t;dementa. a~su-.;
:hargée ~onctlOnnement •efficace.., .? . . rer ·la îkot~ctl~1!"'des~Isle\LÎ{",satntsfmalr~gale~~~n.t\'à"atté~~.
taire et '85;' On jugera. peut-être Jt,· t ' d· cl't· .... nuer les, nval!tes entre le~p~uples Y01S1l1S ~~a)eter .les . .:
) '.. '. d' .. d'·" .'1· ' ., .w emaure . e e erm1l1er "bases 'dun accordl?de pr1l1Clpe·· qUI se seràltpeut-être
rganl- ores et . eJa es/caracterIStiques du"futur régime du 't· d···'·t 't' '1; .. ". f··· t""·. "". .......i)

'ejtlri- ·~a~al; cependant, la délégation' de l'Espagriese permet. een u.a;~u e '. a ~eglon [()Il lere~ .'·':'r":c"",' ..,'..... :.
la titre préliminaire et en gûise. cl'exemple·. d'émettre un~ 70. ... .J'esperèdon~ __que... l'Organisation ." des .•.. N aHons

'1 idée à.l'intentiohdes négociateurséventu~ls. Cetterepré"- Unies e~minera à'fiou~e:t~.cett<:qtiestiotl et:ado~
,s~ntabon.d:sEtats, usagers aU,sein de.l'organisnwégyp.:. t~ra ,en te,mp~ voulu des decl~lons,u~lles en.vue.degaran;
ben qe gestion. du canal,~orgatl1sme qUI. devra.exercer des tir}.~pphcab~n..des ..accord~ anteneursou' de proposer '0

fonchons. de ..directionetd'adrriinistration et"faire ·en de .. nbt.t,veau?Caccorcls, .touJot1l's.fondéi·su~ .. l'idée·.,de "F;!
o~tre f~nctionne: le~. se:vi~es, techniques, ne· devra pas .1'hltern;ationalisati~~.'. d~s IAet1:x.:saints~' . .. ..;; ." '··~~'~",,;"':'~i

4~e~e~sa~r~Tent etre .. maJont~lr~ --:- ce qui pourr~it,être. 7L ... 5i,on ~~,d.e1l1andaitde ("ptéciserç~quês>j'éiÎ.tenè1s . "/. .';;
~~erprete 'co~m~ ..... une a~tell~t~ a .l~ .. souveram~teP,d,e .parlntèrnat1o~a,hsatiorttles .r.,ieu#sa.mts;· j erépoÎJ,drals ,~;, ... ,

..' gYPJe :-- mals!l .fa,udralt .qu~ son,ll11Po~tance nume~ Ciue. ce quenousderitandol1spoùr~avilJe"de jertisalerti :" '
rlqu~ e(s~s }t~rlbu!10ns .'. suffise!1t a,e~peçher.· <J,ue la eL pour '.. !esatltt:~sLi~tixsàitits,c!'! l1'e~tpas"1e:'tégiiti.é.c ".'
l'ep;esentabo~efPt1ennell.epUl$se,aelle s~ule;tran- de la"teri>e.[e~ërsonne'\m.aiscelpi~~)la,"',terrè.de,<~~':i:;:~
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82 Je voudrais compléter mon intervention -dans Ïa. droit de veto, dont j'ai déjà. parlé. il y a quelques jour~.
~i;Ç!.\ssion générale en parlant Ù de !'Organisation elle- C'est ntl Co~s.eil de sêcl;lri~é qu'incom~e es~entiellel}1ent
mêlne.l\u c?urs de la prése\1t~ sesslo~, l'Espagnc. s'~st l~respons.ablhté du ~!~tlen de).a. v.mx et ?e la ~ëcu-
.associée à ~bvèrs pays. d'l\mé~lque Intme, Memb.t.;,es de rlté dans la commU~l.\\lte mte~llahonale. Or, 1~pél'lence
l'Organisation des Nations Unl~s. pour proPFa.l'As- a. prouvé que, tantft1ue ledrolt de veto"ne sera pas mo-
semblée génél'nte d'apporter à la Charte cerftffnes modifi- difié, on !le po\~rra guère~ourrir l'espo~r q~le le Co~sei!
,cntion.S de façon à l\llgme~ter le no~!}re des 1l}embres ~e sécunté pmsse s·acqmtter des ,~~~Igahons que lUI
11011 permanents du Conseil de sécunte et le nombre de Impose la. Charte., --,-
'Voix requis pour les décisions d\1 Consêi1, à ,augmenter Ji 88, Nous considérons que le droit de veto ne devrait
le nombre des membres ·du Conseil économique et social, ;; s'exercer que dans les cas où l'Organisa.tion doit envi-
.et, enfin, à. modifier le Statut de ln Cour interrlationale sager \me action coercitive, Le Conseil, en effet, a. non
.d.à Justice et le~atut de la Commissiot.l du dl'.oit inter- seuleme~t le droit mais le devoir de régler les diffé.rend.s
llationat, en, a~?&llentant ,également le v.~mb!e d~ leurs entre les 'Etats\' A ~ette fi~, il, serâi~ souhaitable que la
1Ùembres, L Assemblée genérale a accepte. d'mscrlre ces structure du Consell de secunté SOit telle qu'aucun de
'propo~itions à son ordre du jour et a,ainsi reconnu la ses membres n'ait le d1'oit de s·opposer aux résolutions
nécessité d'adapt~r l~s dispos,itions de ,la Charte et âes qui n'ont d'autre objectif ,que de rechercher la solu~on
.deux Sta~ut~ que Je Vlens de elte.r aux cl:const~n~es,nou- ü pacifique de ces différ~nds, . ,,'
,velles qUl ?ecoule~t 4e la,ph~s ample uJ11versahte reCetn- 89, Qu'il me soit permis d'ajouter, pour terminer, quel-
ment acqUlse par 10rgamsattorr; ..' ques mots au sujet de~pays absents, Plusieurs représen-
.~, Il semble logique d'espérer que la distribution tants ont demandé, au cours de la discussion générale,
'.équitable des sièges que .l'As,sem~l~e ~ura créés pour qu~ le Japon s~itadmi~ com~e Mem,bre d,e COr~ni-
les deux organes susmenttonnes beneficlera, d·une façon satton des Nattons Umes, L, Espagne, qUI eiltretient
:aussi égale que possible, aux Etats nouvellement admis; d'~cellentes ..relations avec cet Etat, joint.sa voix à la
'peut-être .faudra-t-il, , pour op~enir ce ,ré~l1!tat, modifier leur, et annonce dès maintenant ,qu,e~ le m~ment y~nu,
les usages et les accords anteneurs qiu regtssent la par- elle votera en faveur de son admlssl0n, Mats la delega-
iicipation des Etats des diverses régions du monde, ~ion espagnole ne p~ut, la première fois qu'elle se trouv.e
'usages et accords que leur caractère régional peut rendre dans cette assetnblee, cacher ~ douleur de ne pas VOlr
tclésormais inapplicableset qui, en tout cas, ne sont pas l'Allemagne représentée, Je di& à dessein "l'Allemagne",
,satisfaisants pour les E1ats nouvellement admis dans sans employer de qualificatif régional, parce qu'aux yeux
l'Organisation. qui ne se cOl,1sidèrent pas comme liés par des Espagnols. et j~ crois. du ~onde e,tier, il. n'y ,a
.eux, . qu'une Allemagne, bien qu'elle SOlt amputee d'une pl\rhe
84 Il .. 't ' '1 t h 't" bl ' de ses provintes, et parce que l'on\ ne peut reconnàître

.: ' . serat ega e!Uen, sou nt a e. qu ~n au~entant, di~utre gouvernement que celui de Bonn, qui représente
.comme nous le precomsol1s, le nom~re des sieges. on r git' ement tous les Allemands bien qu'une partie@ ,
:assure au plu~ gra~d nombre pOSSible de nouveau:c 1: p~mp\tlation ait été soustraite p~r la force à sa souve-
Membres l'acces aux organes dlrecteurs de l'Organl- ",.

t, l ' , , , Ah' . 1 ralnete f>:sa 1pn, se on un Juste cntere qUl empec eralt tout cumu, ',',., < ,

Il ne serait ni juste ni raisonnâble qu'un pays soit repré- 90" ~ dele~atton, espagno~e deman~e donc que ,101'-
:senté.simultanément au sein de plusieurs organes prin- ~~msatto13 des Na~lons Umes exa~me, conforme~~nt
.cipaux des Nations Unies. prenant ainsi la place d'un a la procedure, habttuellc: le c~s de ! ~llema~e.,~aclhte Il

:autre Etat Membre quî appartiendrait à la même région le retour, au sem de la Repu~hq~e fed~~'a!e d Allemagne
';géographique· des provmces dont eUe est 'separee, et mVlteJ'Allemagne
. .," ,.' , à faire partie de l'Organisation, C'est Je 'droit de l'Alle- 1
d~~,.Il,est a pem~ besom de rappele~d,que le C?nse!l magne que de faire partie des Nations Unies, et c'est l~ %

..e~o~omlq~le -et soc~al occup: une. l?osl~l~n ~ou~ a ,fait droit des' Nations Unies que de pouvoir èompter sur la 1
'~Ifferente ded,cellte du Co!!,selfl dC

t
,secu1'lte; ..1 nI' ~~ttp'at~ précieuse collaboration de ce grand peuple. . ~••'dk organe.. , lrec~ eur., ma!s , onc lonne sous ,at; ,?rl e 91.. M,M:A.RTINO(Italie): J'ai l'a,.gréable devoir,"co '0 ~l

~ ~cte?e 1Asse~blee generale" C~tte caractenstlque Monsieur le }>residènt, de'Vous ~prirner ,mes plus vives \) '. j
permet anot,~e aVIs une a~gt;tentatt?n plus gr,ande ,du félidtations. riour votreC nomination à là présidence de 1

,uombr.e des s!ege~ ~u Conse.\! econonllql.le.et soctal qu au .cetteassem1:il~e, Le. Gouvernement italien est particu-
Conseil de secunte '1" .". h ,,' 'l'j\" 1 At l. ...'.. lerement eureux quune personna ne comme a vo re,.~ )
t86.paugmentation du nombre des Etats membres de qub'est acquis de si grands mérites au- 'sein de l'Orga-
.la Cour· internationale de Justice et. de la Commission "nisation. ait été appelée à présider et diriger nos tm- =

(du droit inte~nationalest. 'du'point de vue ~onstitution- vaux. et que cet honneur revienne àussi à votre no~Je 0 :"

net. une. question' plus d6licate, Etant.d'Zinné le caractère pays,~l1uiprouve d·urie 1I!apière vraiment admirable qu'il '.
j~ridique de c~s deux org~Jles. il faudraiLles féorgani- est possible de joindre l'amour de l'indéI?endanc~àcelui'

=:-Sèr'err tenant~èompt~~ à·.u~"moindre •degré des contin.;. de'la'Hbertéetde'la'iusticei~" '''==''ê'~=~~oc'-'''',''''~~~c,:".~~,."f,'i=C=~;=-'--'=' ,

;g~nces'politiqu~s et c~'angeante~sdU,:mom~nt~si l'on vel!t.92, Qu'il me 'soit permis de'renohveler l'expressibnde "
'que la Cour. SOlt touJours. composee de Jurlstes·. compe- .la reconnaissance du 'peuple italien envers tous les Etats, '
t~nts. et qu'elle, garde.t~ t:"aximum d'impartialité. Mais. qui ont voulu. l'admissi01!, de .l'ttalie à ,l'Organisation "

,.dautre part. tl estdeslrable, comme le.. sttpule son des Nations Unies. Nous àvons salué ,avec une profonde
.S~at~t,. que lestdivefs s~s~~mes jur!diqu~s d~}a c?mfTIu- (; satisfaction cette décisio~,nQn seuleinentJ:)~cequ'elle.(r '. ".'
.naute ,mterJ~attonale.ysOlent r,epre~entes., C est, a J!,--s:' !~QUS permettait de nous;as~oci~r.<lésorm~is~il$,restric- ,. .. . -
semblee qu tlappa~tl:nt de matn!emr u?, Juste equlhbre .tlonauxautres peuples. qUI œuvre~t pour la pat*i pour' . (f

entre. ces deU~P!lUClpes. ~e p}eme r,alSOnnemtlnt vaut le progrès .social. < en somme pour \~a,.ciyilisatiotl'Il1ais .. , . "
:pour laC?mmlsslon. du drolt Int~rnattonal; ~lfaut .a~g,," "aussi parcequ'elle~'a{lpo\'taitune. itp.'pu}sion· nouvel~~<~ ,0"'.

,. /m~nter le .~o~nbre .deses~embres.'pourquet.le ..reflete .·ce, ?1?uyement·.,qt11P~Ufs~I·Or~a:ms~bonde~ Natt()l1~ .. , ,~
~~eux .laventable. composlttonde. lOrgamsatton, .. U ll1~S vers l'umversahte .'i'.,' •.• . . .• ..• '.'. •.••. •... •.••. •.... .....i . ,'?il. Of

k,si.·•.·Mais. p~rmi"lesmoqificationsqu'îlfaut.apporter, 93.···' Le ·.Go~vernement'italien est~onvainêu·qri~·les...i •. iio
,'4~~luS. importante èst,celaya. sans dire. la. restriction"dU' qUelqttes g,ïfficultts .d,~ fo,nction~~~ent, qU~o~\~~t. C~~g~:.;
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d~ se~faire jour.au cours d~sj <iemières ~nnées sont d,esti- pourtn,nt ~t:°a. fini 1>-': la juguler. ~ommQ organe ~tillire;~r::~
neeS a s'amepmser à mesure que la presence et la colta.. de la J\tsbce mternatlonale, l'Orgamsntion des Nattons
boration de 'tous les Etats auront renforcé l'autorité de Unies se trouve dans une phase analogue. Elle se hellrte &1~~,a%i
l'Organisation. Lorsqu'a été décidée, ici, l'admission de "" encore à des problèmes non résolus et bien difficiles il 101. l
notre pays, en même tempslj,ûè celle d'autres pays, MUS 0 résoudre, il. des différences non éliminées ~t bien diOt. le salut
étions fondés à croire qu'après une période de replie- dIes- il. élimine!;' dans les rapports e~tre les peuples <lui .
ment, pour ne pas dire d'inlmobilité, l'Organisation re- se trouvent, pour ainsi dire, soumis à leur juridiction. tians t
prendrait S(\ marc~e en avant. Aujourd'hui, padant au 97. Néanmoins, en e."i:primant notre appréciation des ~t~~u
nom dû. Gouvernement italien, je ne saurais e."i:primer résultats atteints au cours de ces dernières années, nous .
notre sentiment sous ulle forme plus claire, plus précise ne pouvons pas ne pas regretter que la fernleté de l'Or- nUJour~
qu'en formulant le vœll que 'ne soit pas retardée encore ganisation des Nations Unies, lorsqu'il s'agissait de M~~:nc
l'admission d'~l1tres Etats pleinement dignes' de siéger faire prévaloir la loi, n'ait pas toujours été balancée plU' qu'elle
parnli nous, tels que le Jap?n'; En fcl~m~tlan~ ~e vœ~, U!le action politiql!e d'ênv~rgltre lorsq~'il s'agi~sait de trait à
nous sentons que nous e."i:prlmOns !!n~ 'necesslte de vie resoudre les problemes e."i:lstants. Les mtcrvcnttol\s de \lne 50
et de d.éveloppement q,Ui.co111m1utdë"Téssor ultérieur de l'Organisation onl souv.ent été efficaces pour éviter le Nation
l'Organisation des Nations U~,ies. reèours à des adlÔ1'ls n:~l~taires ou pOUT les res,treindre nppris
~4. Par son d~sir d'en" faIré' partie et par son œuvre et les contenir, et ill~lt lui etl savoir gré. Ses Interven- mesure
tout entière. le Gouvernement italien a montré. de lon- tions ont été malhél{reusèment moins efficaces pour rê- tAc!, •. ~ a
'gue date, qu'il faisait siennes les fins poursuivies par soudre les divergences, autrement dit pour éliminer les 0 c llllir pl
l'Organisation des Nations Unies. A s,on avis, l'Organi- causes ,de conflit. I;>'aucuns sont.al1és jusqu'à dire que l'Orgal
sati9n représente le fruit le plus ,accompli de cette édu- l'on s'est précisément servi de .. l'organe créé en vue de monde
cation du genre humain qui, comme 'lé disait Lessing, sauvegarder la justice pour se mettre à l'abri des consé- , 102
s'effec~uc à travers les souffrances et les erreurs et qui quences de certains actes non conformes à la loi inter- nis;tio

'.synthéti§e en somme une expérience directe du bien et natiOlmle. Si les faits. devaient trop fréquemment alimen.. tions (
du mal. Après tant_de douleurs ,et de sang, les peuples ter de tels soupçons"le moment viendrait où chacun vou- succès,
Q~lt tiyé' des pei,w~pr6VOq~tées p,ar ,la dern'~r<: guerre drait·'se faire justice tout seul. • . ser un
mondtale la force surhumame qm, leur a perÎiîts de se 98. Il ne suffit pas par consequent, de fatre obstacle' tt

, remettre debout. et de regarder vers l'avenir avec la aux manifestations d~ la guerre, il faut remonter à 1'l:)ri- "àeu~e
volonté de briser cette tr~dition, jusqu'ici ininterrompue, gine du mal et porter remède aux causes qui rendent un nous
de la ,'guerre comme moyen extrême de 0résoudre leurs conflit fatal. Une action négative ne s'est jamais révélée nécesSl
différends réciproques. Maintes fois, dans uri passé pour- génératrice de &olution; tout au plus a-t-elle retardé du pre
tant récent, on a vu cette, remontée se faire jour. Mais l'incendie qui couvait sous la cendre. L'inactivité au l'Etat
sans doute n'était-elle pas assez ferme puisque finale- moment précis de l'action peut rendre inévitable un con- . 103.

\' ment elle nIa pas duré. Trempéé,par le drame d.e la der- flit que l'ontroyait éviter en prétendant l'ignorer. Les ,l'Orga
nière guerre, durcie par une douleur plus longue et plus événements qui se sont produits ces jours-ci au ~oyen" "sernie
profonde, assagie par ses échecs mêmes, cette volonté Orient en sont un témoignage aussi évident que penible. saires.
,a ,~ngendré aujourd'hùi l'Organisation des Nations Les 'problèmes qui ont,a~té. p~ndant des années cette propo.
oUl11es. '. partte du monde ont cte latsses trop longtemps sans exécut
95. .Nous nous souvenons à présent --la chose est mal- solution. La crise actueUe n'est qu'un épilogueinévitable • tâche
heureusèment naturelle-~plutôt de ce qu'elle n'a pas d'une longue .carence, que dissimule mais ne modifie
réussi à faire ou. à éviter que de son action pcisitiv;~ ou guère une action de police dont on doit louer la diligence 0104.
des dangers qu'elle a écartés. Ce n'est pas seulement et l'abnégation sans en ignorer les limites. Les événe- ~Îte~
pour' revigorer nQtre foi, .c'est. p01!frendre hommage à ments actuels doivent npus servir de leçon: l'Organisa- chang
la vérité, que n,ous rappellerons la présence vigilante de tian des Nations Unies doit développer son action dans. et néc
l'Organisation des. Nations Unies et sa large contribu- , le sens d'une activité plus grande sur le plan politique" par 1
tiQ~à un progrès harmonieux pendant ces annéesd'accé- car c'eS't là que résident les conditions préliminairesdec l'Orga
l~ration fébrile de tous les phénomènes sociaux, écono- son activité juridictionnelle comme de ses interventions.

, miquesetpolitiques.~ Nous savons parfait~ment ce qui économiques et sodafes. P~~~t~(
s'est p~ssé, mais nous' ignorons ce qui aurait pu se passer .99. ') Dans. la pha.se où le monde se trouve actuel1ement" cent s
sans l'actiQn de. l'Organi~ation .• Des forces matérielles il faut entreprendre une action politique de vaste enver- et d'Il

:",~"énorm~s font l'orgueil dumonde actuel. sîelles étaient glire, inventive et 'courageuse. Il "faut vaincre la peur tentiOl
·d,evenues. l:instrument des . passions. en h~urt,. elles d'affrotîter :lés problèmes cruciaux devant lesquels les, nous l

'atiraient",pu'~~ngefldrerc-des destructions inbuïes, des peuples se débattent. Ne pas' s'attaquer à ,cesproblèmës. occasil
dpuleurs indicibles.,. _sous prétexte qu'il ,èst possible d'aller. au-devant d'un événel

,'. ..... .96. '.' C'est surtout· à j'Organisation· des Nations'. Unies_._iI1suc~ès,. ~'e~tag~rayerYidnguiétl1de a,ctuclle,'; c'est OU~!tiL "c' Jactett
r::;~--~'~~que1îO-us1e'devQl:rs:"s'frrt'ert=a'p~'s~té;-âfnsnusqu1à'pré"-- --la-vor~'-à-,un~<:ont!~u~ur- eva~t'1equel l~ bonne v()!on e: .1'on p

. ·sent.,Ila été possible de parvenir àinstaurer et"à1'ffiain-. ,pouralt s ayerer 1l\,"',\U~sante. Les p,roblc!t1es ne ~olvent nOJ.1S
te'ti'if' le règne de la .1oi,mêtlle sifïério.di<iueme~lt il' a . ~as, pOUV?lr devenl~Jslgrayes. qu ds pll1ssen~depasser fin at

" o. Jallqenregistrerdes'vio'lations locales, même s'il a été (d~ v,!lon~~ de~ hommes re~p0!1s~bles. 1:" ?1etho~e 4~s, situati
;n 'tl~cessaitedepactiser avec les auteurs dec:es violations soluttons'parbelle~ ou proYlsolres, substituee .syste~at!- à l'éta

,.,p()~r:év;iter d~s'll1auX ~ncore p~us grands. àla commu- qllement a,ce!le ,d~S .so~uttons iondam~ntales ,des .:dl~e. les ,C

<'pauté.humaine. L~~ organesde.Jajustice 'à l'intérieur r~n?s" pe~t"d~termm.er.a l~, lon~ue u.n etat de confuslott';~~mt1ée
; 'Jit~echaqlJeEt~tont I:,onnu.uti.sortsemblableau début out! dc:rlent lmpo~s!ble d etabhr qll1 est le responsa~l~' IDS.

·· •• '<leJ~l1rhist()ire,lorsqu'ilsse <;iressèrentdevant les hoin- du pre~lergestedeh~tueu~.
_..... '.t. ''8' .'mes,'.seUle solution,eniace de la violence, jllsque4àcon~ .. '10~. .1}Organisation" des Nations ~Uniës 'représen*e',
; '.•. "'1) si?éié~?dbp1me}'insttitmentnormal'et habituelpotir •ré- l'instrument .·d'élection ..•...pour placerJa raison' ..face •.• à.
'"sotldrefle,s.controve~sespatticùlières.Pendantunecer- l'assautdes passions. M~ispourqueson action soit cohê~,
'.' Ii ·q'.taincJ?~ri«;!dç,\dÎail1eursfortlongue411.rantcesâgesde rcnte,el1e doit renforcer .' et élargir le confrôle rationnel':
,,~ ".......•.'" <letlteùr,la, justice.cotidoyàit la,violence. Elle .lalimit~it . des,bommes' responsables: sur .·les·.événéments de la, 'Vie,:..... :,. : ,.,' ' " : ..:.:. " .- .. :..:'.' , .•.... '," :: : ,.•... -,.".,",",:.:.:"""'-';. '., '... -'," .. ',"'" - .. ', .. "',"'" .. , .. -:, '""'... "', ",-' )
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. tout ce qutcl1e peut détruirc. Mais ici, dans ccttc même SOl'S ln coupe dtune tyrannie' nouvelle. Nous l'avons~
o &allct' on a Sl' transformer la terreur en espoir. Un" ces .Jours~ci dans l'e,,''\:emple dçlldom'eux et chevaleresque
j~l~r peut-être cette énergie permettra aux hommes de du pellple hongrois. Le droit des peuples à se donner
resoudreo leurs problèmes ,économiques et sociaux les eu~-mêmes un g,ollvernement de leur choix doit être
plus an~oissants. '~ . umverl'1el.: on. cto1t condamner toutes les ~tteintes nia
110. L'énergie atomique peut multiplier la produc- v~lontéltbre d lln peuplet .quelles ql~e s~)}ent les doc-,
tivité du labeur humain, imprimer un nouvel élan à la trmes par lesquelles ces attemtes SOllt Justifiées p.1r leurs ~
vie c~vilisée sur toute l'étendue de la planète. Si un auteurs.

'jou\'. cet espoir devient \me réalitét on aura éliminé du 115. Ce. matin [586ème sémlcc) t le Ministre des aftai.,
mêtlle coup de terribles et tenaces causes de guerre. Le res étrangères de ltUnion sovietiCJ..ue stétonnait qlll1nd

" GOl~ver~ement .ital.ien souhaite. qlt'aprè~ .lui aVQir dOfiné laffir!'lais qutil n'était pas possible a ccltd qtd est appelé
la ~te,l Orgamsatlon des Nattons Umes consacre tous à jugi:r. un me~lrtre ~tenquêtert p~~r le j\lstifi~r, sur
ses \efforts ,à aider, dans l'accomplissement d~ sa tâchet" les opllllons plulosopluques ou pohtlques des victimes

, ItAgence internationale de rénergîe atomique. .sans cesser d'être un juge. Je voudrais lui rappeler que
4" llt~ ~armi les questions qui figurent à rordre 'du jour lorsqu'cn tue un homme à cause de sa foi, comme disaif

de cette session, à côté de' proplèmes techniéilles, de un courageux défenseur de 'la liberté de conscience
problèmes sociaux et de problèmes économiques, on a l'acte que l'on commet est ~oujours l'acte brutal d~
ipscrit des problèmes PQIitiques qui dressent' les uns tuer un hOlllme. Aucune étiquette sur le front de la
c'ontre les autres certains Etats !vIembres et menace21t victime ne peut changer la nature du fait doulourewc.
de ce fait la'êollaboration int~rnationale. L1 délégation Da?s le ~as 1e la Hongrie, c'es~ 1'~ç:~aseh1ent des aspi.
italienne exprimera en temps et lieu son avis sur cha- ratlOns d un peuple par un autre peuple. VOrganisatioi0
cun de ces problèllles. de~ Nations Unie~ n'a pas le droit d'employer deux
112. Pour l'instant; ciit'il me~soit permis de remarquer pOld~ e~ deux mesures i ~~le ne peut pas frapper la

o que ,mon pays, qui (est formé au cours du siècle dernier moderattoncles uns tout' en caressant la ruse et 'Iè'
à travers des luttes âpres et réitérées pour son' indé- cynisme des autres. l ' .

pendance~ con.sidère avec la plus vive sympathie et la 116. Pour éviter le danger que cela ne se produise
plus grande compréhension l'effort que les autres peu- il. est indispensable, en premier liet!, d'effectuer l'effort
pIes accomplissent en vue d~ conquérir. leur souve- nécessaire. pour boucher toutes les fissures à travers
raineté n~tionale. Môn pays estime que cet effort non lesquellçs la.ruse pourrait s'insinuer pour pénétrer d;tns i
seulement ne' doit pas être etitravé, mais qu'il doit cette maison transparente de la justice. Une de ces
être secondé, afin que la communauté internationale fissures est représentée par l'inteIvention militaire dans
puisse devenir açtive et responsable dans chac\.tll de ses un autre pays, à laquelle on prétend enlever le carac- ,
membres. tère d'agression en affirmant qu'elle a, été demandêe s

U3.' :M:ai~ notre expérience., nous a également appris par les a.utorités du p~s où elle a lieu. Je me permets
'qi:te'l'essot d'un pêuple ve.~ son indépendance ne doit de rappeler que, lorsque, en mars 1939, les troupes

pas dégénérer en uni'Ïsolement nationaliste, qui est naltionales-socialistes envahirent la Tchécoslovaquie,
particulièrementfavorab!e.à\ l'éclosiort des getfhes de le g,ouyernementhitlérien justifia son intervention en
la haine et de la rancune. La lutte d'un peuple pour affirmant qu'elle. avait été demandée par le Président

c sa libe~té" doit être en. même"tet11Ps une lutte pour le Hàcha, représentant alors la plus haute, autorité en ce
progrès de la coopéditionentre les peuples; Nous vivons pays~ L'histoire a tout de même jugé cette intervention'
dans une époque dominée par la 19i de. l'interdépen- comme un~ des àgressions les plus brutales et les plus
dan~e.I1 estjuste, il es.tn~c~ssaire .q~e ch~que peup~e néfastes de notre temps. J'ose espérer que le repr~-
deVIenne .malfre de Ittl-meme: malS. oncommettnut sentant de l'Union soviétique partage ce jugement.
une.'grave erreur, dont les. conséquences retomberaient 117. Il est~donc nécessaire de définir l'ag~ession d'ulle
sur tout .le monde, si 1'011 détruisait les .liens que l'his- façon telle(>qu'aucun agresseur h'ait J:a possibilité de se
toire a créés, en les remplaçant, non pas par des liens 'masquer en défenseur de l'ordre et de la justice. N'im-
nouvegi:}X '. 'et plus féconds, mais. par le' soupçon et par porte quelle intervention militaire d'un Etat dans un
l'ho$tilité. Dans les rapports et,1tre les peuples, il faut autre Etat" queUes qu'en soient les causes,doit être
aller. de,l'avant, et ne jamais revenir en arrière, dans considérée comme un acte d'agressiol}. si l'on veut que 123.
lavQie de la ,coopération. Un ex.emp'e de' cette attitude la loi internationale ait une valeur universelle telle que cl
se trouve, pensons-nous, .dans les relations .qui existent que la 'valeur universelle de la loi pénale à l'intérieur" oit de
~ntre, d'~ne pâ.rt, l'Italie'---Puissance admini~trante de chaque Etat. ., 0 au cd

. pQurle compte dé l'Orgaflisation des Nations Unies.,- 118. Une aritrefissure dangereuse dans Jaqùelle il nous j

et, d'autre part, la Somaliè. Pendant ces deux dernières faut empêcher la ruse de' s'infiltrer estcelle des volon-faut<l
années, le peuple somali' <a élu un. parlement .libre,aollt tair~s. Si. l'Organisation des .' Nations . Unies décide . °l?ures.

"-~ ...,.~est"issu~tlngotl'vern~ment,qui,coopère,avec,·la,Puissanèe,. qu'une~action"militaire.,déter1Ï1inée·, doit,êtresuspendùee~ "--cet"e
. ·administrante."L'Italie souhaite qu'aux termeS de son cette décision s'impose à tous les Etats Membres comme" ceux

immd.atdesrapportsoféconds de collaboration dans tQUs obligation d'accomplir les actes nécessaires' àcette.fin. ,leur f
·.le§domainespuissents'instaurer entre les deuxpeuples, ~iunEtat Membr~,je ne dis . pasdemande,~~is à un

pleinement autonomes et s'ouverains. \1 ' SImplement permet a des ressortIssants de se .;rendre gJ::and
Fê.= 'l'14, "Notresièèle recueille les fruit~dece qu'ott a .comme volontaires pour entretenir ou rallumerl'acticin . plus

".< .•... se111é.~ndantJes'sièdes.pré.cédents.-ny aaujpurd'hui militaire ''suspendueapar l'Organisation, il. est "évident .124.'
\"des:;pèuplesen mesure'. de s'administrer .eux-mêmes,' 9.u'u~teIEtat'~manque à cet~e. obliga~on et se metparylais]

. ,i,""auxqtielspn nè.pcut.dênierce droit. .• Or,. il existe bien la.melllé en dehors' de la: lql 1llternahonale;· " .....
. 'destnoye~s •.•• dreinpêcher,lespeuples,de.s'aetministrer . 119.. ' Les moyens actuels de .communicationefc1e trans-.. '~f6i~gr

~ . .~tt:lc-1l1êrrtés. ,'Nouscomm~tttionsune ër.l'eürgrave si. port pertl1et~entque,d~nsunEtatdéterminé, des qépôts : de la.'
;.··..1:lQt1s'condarinlionsJé~ atlC~enne5' me!hodes, sans répu- .d'armes pUlssentseformerd<tnsl'altente dè J'arrivée' .. dé'ce

.. }:1ier'en. même temps les '1l1éthQQeshouvelles. pes ',prévue de .prétepdus volontaires': Au momè:mfoitces . si ter
pe.up~ésfiersdeletttàncienne<ciyilisatjonsonttoinbé$ vo~ontaires petlve!1t prendre les armes qui 'l~s ont pré-' sila
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cédés, un cas de guerrc très singulier se produirait: génic. Avec ces instruments, des villes ont été trans-
du pOInt de vue juridiqlle, le pays qui l\;, fourni les formées en ruines, des peuples ont été réduits en escla-
armements et les 'bomInes ne pourrait être déclaré res- vagc, tandis que la liberté, la justice et l'égalité ont été
ponsa.bIc. Ainsi, il serait P?ssible à Ult E~at p.uissant de impitoyapiemcnt foulées .aux pieds. par des gouvernants
faire" la guerre en la representant comme fmte pur un· ql\1', cymquement, rendment des hommages nombreux,
autre peuple. Non seulement la loi serait ,dolée, mais mais peu si,l;lcères, à" ces principes honorés de tout
eUe serait bafouée et i:u~obi1isée., temps..l\[éamilo,~ns, pendant les deux ~u~rres mon?iale~,
120. Il suffit de cons~derer cette hypothese pour la- des milItons d humbles personnes, epnses de ltberte,
quelle aUCl}n effort exceptionnel d'imagination n'est ont donné Ol~ risqüé Jeur ~ie parc; 9u'elles pensaie~t "
requis, pour comprcndr~ ~ombien il es~ urgent. et quc leur sacrlfi~e,per!llettratt de creer U? monde mell-
important que· l'Orgamsatlon, des Na!.'.ons Umes leuJ' pour les ge~erat.lOns, futures. et,. apre~ Chat,llne ~e~
examine sans aucun retard et avec la plus profonde deux guerres, 1esp~:l1r d une paix dural:l1e a 11lu~ln~'
attention le~problème des volontaires, afin d'établir des le monde. Mais, hélas 1 pOlIr une période trop breve..

(1 directives précises aptes à empêcher que, sous l'appa-= 125. Après la première guerre mondiale, la Société,
rence de la légalité, on n'accomplisse des actes subver- des Nation'S a été l'expression, dans le domainepoli-·
~ifs de l'ordre international. Il ne doit être permis à tique, de cet espoir. 'Je ne m'attarderai pas sur son'
personne d'invoquer et d'utiliser les bénéfices de la échec. Après la deuxième guerre mondiale, les nations·
loi internationale et,. en nlême temps, de se prévaloir ont résolu de faire un nouvel effort et l'Organisation,
d'expédients susceptibles de lui assurer impunément les .,des Nations Unies a été créée. Depuis 11 ans,elle-
avantages de sa violation. 'Poursuit ses efforts. L'Organisation. exprime la volonté
121. c Cette onziè-Ql~l session de l'Assemblée générale d~ p~ix du m~nde. Sa puissance ,s'!1ccroî~, comme en
devra discuter aussi le problème 9u désarmement. Ces temOlgne le fmt que 19 Etats ont ete adm~~ au nom~re
derniers jours, une grande l1puissance militaire, par de ses Me~l1bre~ au cours des deux dermeres annee.s~
l'~l1tremise de son représentant le plus quaHfié, semble Et cependant, 1?I?bre , ~e' la ~uerre pl~ne ~ncore sur
avait' légèrement rallumé l'espoir tenace des peuples nous; dan~ c~rtames ~egtons,. lo!age a ec1at~. Devo,?,s-
qu'il soit enfin possible de limiter la course aux artlle- n?us en dedutre qu~ 1Orgamsatl~~ des NatlO!1s U?leS
tnents, qui représente; un des plus grands dangers' de ~ a pas .enc~re acqtps !a force sp!ntue11~, la ~etermll~a-o
gue~e. Nous penson~ qué toute manifestation de bonne Jlon .qpl lUt permet~ralent ,?e r~Jeter les cha!nes ?de l~
volopté doit être encouragée, mais nous ne pouvons suspicion mut~ell~ et de 1merhe bure~u~rattque.' .
manquer de remarquer et de faire observer que ces 126. T?utefols,. tl me. semble que! SI 1Orgamsah~n
dernières semaines ont surtout fait diminuer dans la vie des Nattons Unies ,est msuffisante, 11 faut surtout bla-
internationale, la confiance sans laquell~ il' est impos- me~ .les co?ditions dans lesquelles. s.e trouvaient. le~.
sible d'arriver à des accords sur le désarmement natIOns apres .Ja seconde guerre mondtale., La fin -de Il!

,. . . '. guerre .n'a apporté ni plus de liberté ni plus de justice
l?? ..t\fin ~ aplamr le chemm vers de tels acc~rds, aux, pe'L1ples qui avaient combattu avecabnégation~t
q~l son~. ampeuseme?t.attendus par les peupl~s, tl. est avec foi. La violence, l'injustice 'sociale et la pauvreté'
necessalre. d accomplir, RaT rapport aux..problemes, les dnt suivi 'la -güèffë -ëc~ôliCcréé-eti"'pertllanenceun
plus graves et, les .plus urgents, des acbons con~retes. climat de crise politiqueet humaine. Les canons se sont
fap~bles de retabhr la confiance. A cette fin, 11 est tus, mais il n'y a pas eu de paix réelle.p'âpt:es conflits

. malspensab~e que tous, les Etats -:- et S;l~t?Ut .l~s Etat:; d'iütérêts ont surgi dans le monde,' dont les peuples
le~ ,plus pUtssants --: prennent Jeurs declslon~ ~ la lu- _ un .gmnd nombre contre leur volonté - se sont
~tere de l~urs d~v91rs envers la comn~unaute mt~rna- .. trouvés divisés ,en deux camps. Des rivalités 'pqUtiques,
honale. Desormals',1?eysonne n~ devraltp!us ·avqlr. de ·.marquées ont provoqué une COttrse aux arniement~ "
doutes s~lr ~e!te vente que qUtconq~e ~rOlt serVir ,se,s qui a ép~isé les richesses des nations.• Dans ,peaucoup
p:~pres ll}ter,ets e? trahlssan;t ses dev9}rs ~st destme, de pays, 'les besoins essentiels et urgents de la p0'?9-:-
tot ou tard, 5" subn; les,.cons~qBences negattves de S~ltl lation 'sont sacrifiés à la préparation à la guerr~.---.ce
çalful errone parce qu Il. comclde avec une mauvaise sentiment de sécurité, essentiel au progrès et.au bien-
actton. être, n~existe pas dans le monde. ,La guerrefroidee~t
123. Dans ce parl~ment du monde, nous devons exiger partout et parfois se produisent des. éruptions violentes.
que chaque. membre, petit ou. grand, avant de critiquer 127. Les. deux. guerres . ont été. entreprises contre le
ou de: condamner les aut~es, passe ses propres actton~ totalitarisme. Cependant,il n'a pas disparu" D'autre
au crtble d:une conscience scrupuleuse. Chacun d'entre .part, le· colçmialisme, c'est-à-dire l'exploitation d'une
noltS doit ~'attacher à se libérer des. déchets parce qu'il nation par une autre,. continue, quoique affaibli, d'im...
fautdevemr capable de regarder aux cho!ies hautes et poser 'Son autorité, brutale et arbitraire dans' de nom..
)?ures. TOl1s,<;,petitsOtil.gr~nds, nous dev~n~ àccOîl1plir breusesrégions. C~s dernières selllaJw~s,not;1s' llVons .....4

~~cet.'effor.t; ~sel1leme~lt '. mnSlil'l1OUS"serons' 'dlgne.s"de,tous'., "~cas.sistê=à'=t1eüx""'cdses=gJ:aYes-"'de'=.cQlônialismeF~qtti""ont-'~-",:"7:~~'
.ceux m'l, par leurs 'souffrances et letlrssacnfices, par failli elllbraserle nlonde. En fait, ledangern'a>pas
!èur for et leur. espérance, ont permis que l:h?manité, entière11}en~.disparu, .e~ 'd~pit?es Defforts~ésolus qe
aun cer~am.po!nt dff, sa,ma~~heharassante". ert~e cette l'Orgamsattoll des. Nahons .' Umes. . . c ". ."D

grand~}~stttuttonpus e~prll;nent ses ~~plratlOns les 128. Si telest l'étatdü monde Il:,tnsaprèS'laguerr~,
pllts.stnceres4~tles,plus. nobles." ." ...... . .no~s devons en ~Qnduregue l'Or~a'&isation4!;sN~ti()n.s" .. ;
124. M. :KA10A.MANLIS{Grece) [tradltttdel'an- Umesn'a pasreponduaux espOirs que le monde ayalt .. ",,'

'~~~~~ês?fa~a1~tl~~~~;:t'i~a:~~I:it~~td~n~!~~I~id~~f~~~é~~c~nnp~Vke~~h~~tlm!~t)~~~~~~t~~~~e~~'g'~~~~••··.'i,;L·;~.,
'loin dans les domaines de.Ja·'découverte, de la science, nisation n'apasréussLàdonner .au'lll0nde0 1a coitfiance,.'.
de, la'!l1}~~~dn~et dela pro~périté.. Cependa~traùc?urS .da,?,s).1l}e pa~xdurable; Ce?isant,jel'neveuxpas.s?ttS-,;;·· 0 .••••• ~.
de ce sleele, .le monqea .. connudeux ~guerres .totales~esttmer les beaux.suœe!i quel1ea obtenus~ansdenotn,- .'. 6 ......

si terribles let· si'destructdcesqu'on peut .• se demander breux, domaines; je tie •• veux pas, n()npll1s. paraîtretrqp< ;<.
si la race ·li:hm.ainepossèdé .1'aptittldelllbralenécess~ire .pessimiste en ce qui copcerne le.t:Qlel?rinci~ld,e l'Pl'.. ··· 'li ..•..•.

qgr. ma'tli~r ~l~s instruments de: progr;ès.créés par .son ganisation d~ns l'~vei].ii.' '•. ' .' . ,., ,... :,
....'.
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129. Je voudrais ~jouter qu'il y a lieu d'espérer, lors~ 134. Ce n'est que lorsqu'eUe fut convaincue, en ~aison:é
que nous vOy'ons tes Etats~Unis d'Amérique, la phlS de l'attihlde inflexible du' gO\1Vernement actuel "dû
grande des' pùissances occidentales, défendre sans fai~ Royaum~Uni, que toutes les tentatives de compromis
blir les principes énoncés dans ln Charte et. appuyer étaient vouées à l'échec, ce n'est qu'après s'être heurtée
constamment les décisions de l'Organis'h.tion des. Nations a\lX "jamais" répétés du colonialisme britannique, que

D Unies comme ils l'ont fait récemment encore, en dépit la Grèce a consenti à présenter les revendications cy•
.de l'amertull\e que. leur action pouvait provoquer, tant priotes à l'Organisation des Nations Unies. La question
etiez leurs amis que ~hez leurs adversaires. En fait" de Chypre n'a pas été soulevée par la Grèce, mais par
si 'nous le voulolls, l~avenir appartient à l'Organisa~ la population de l'île elle-même, qui demande à être nél
tion des Nations Unies; et j'estime qu'il est de notre délivrée' du joug colonial et à se voir appliquer les vie
devoir de faire en sorte qu'une paix durable, cette paix principes de la Charte. . l
durable que la .création ~e l'Organisati?ll. a. fait espérer 135. On a dit aussi que la Grèce se servait de la cap
au 111cm~e, ?e~lenn~ ~aplde~ent u~e ~eahte.. . question éypriote' à 'des ., fins d'expansion territoriale. a,ct
130; De 1aVis general, 1Orgamsatlon des Natlons En ma qualité' de représentant responsable. de la Grèce pre
Unies a un point fa!ble. Où se.trouve-t-il? Pas dans je rejette catégoriquement cette allégation. La Gièc~
la Charte, car cet mstrument enonce admirablement ne recherche aucun avantage d'aucune sorte. Pout ga
les valeurs que l'humanité a toujour$ reconnues: liberté, elle, la question de Chypre, ne constitue pas une affaire, bu
égalité, justice et paix. Certes, les auteurs' de la Charte mais une obligation morale. Libérer tout peuple qui vit pa
~'ont ni cr~éni ?écouvert ces yal~urs. Ils s~ sont bornés dans l'escla,:age est le devoir c\e toute na~ion libre. L~ ori
a les exprimer a nouveau eta declarer qu elles sont la peuple cypnote est' un noble peuple, qUl ~ un passe pa
pierre angulaire de la communauté internationale de glorieux et une hàute civilisation. Il a le droit, comme ra
l'avenir. Ce qui constitue le point faible ~e l'Organisa- n'importe quel autre peuple, de décider 'librement de d'u
tion, c'est l'incapacité des nations ou la mauvaise vo- ,son sort, Tout ce que la Grèce désire, 'c'est la liberté" le
Jontéqu'elles témoignent à appliquer· les ~rincipes de pour les Cypriotes. Quelle que" soit la décision que un
la Charte, à cause de leur propre manque de confianc~ ceux-ci prendront, la Grèce la reconnaîtra. Toute autre 14
o~~ d~ le.u: ~goïs~~ m~ns0!l~er; C'est. ~insi qu'un <:limat interprétation des faits - com~e' on en a exp,osé ce pre
q msmcerlte et d lucreduhte s est cree autour de notre soir.,encore dans cette assemblee - ne tend qu'a mas- tio
organisation, çlimat étranger à celui dans lequel la .quer des visées colonialistes. . et
Ch •• '1 b •
. arte a ete ~ a. oree,' • .• . 136. On se plaint dans certains milieux que l'Orga- l'ét
1.31,. Entr~ 1Ideal ~e la Charte .et la reah~e de la poh- nisation d~s Nations. Unies favorise les tendances à,l
tiq~ede pUls~a.~ce, 11 y a un ablme. Certames grandes révolutionnaires, qu'elle menace les fondements d'un se
J!U1~S~lUC~S n~g!lgent la Char~e l?rsquecela. sert leurs ordre international établi depuis longtemps. Rien dans se

'l~t~ret&' Immedla~s .• Je. p~urrals citer. des ca~ nombreux la Charte ne justifie ~ne telle accusation. Il est exact"ne
ou la Char~e, a ,ete vlOl~e par ce;-tames pU1s~ances .. Je cependant,.que l'Organhation des Nations Unies s'eflor~ àl
me borneraI a ~.en.mentionner qu un se!!l, 9~1 concerne ce d'introduire un nouvel élément, dynamique dans' le fail
mon pays et 1!1 mteresse qonc t?ut partlcullerement, en domaine de la vie internationale et des relations inter- pa
tant que representant de la Grece. . nationales. Elle tente de transformer des princiPes mo~ aU'
132. Dans s~sef!0rts pourl?er~ettre à ,s~s corclto~ens • raux, qui pendant trop longtemp.s. ne sont resté~que pri
de. Chypre d apphquer le pnnclpe de l autodetermma- ' des abstractions, en:normes posItives de condUIte et soi
tion,. la Grèce. s'est consta.mment heurtée au manque. de de droit int~rnationa1. L'élément nouveau, que l'on peut, 14
compréhension ~d'uner gran.de puissance, qui comp~~ si,l'on veut, qu~lifier de révolutionnaire, résiqe pa~s I.e l'h
parmi les premiers signataires de la c;harte. Jusqu a fait que les nations ne se contentent .plus, aUJotlrd hUI, gr
présent; la Grèce s'est aussi heurtée à' des difficultés d'abstractions.. La liberté la justice et l'égalité sont fai

'" considérables lorsqu'elle a essayé d'obtenir de l'Orga- devenues pour elles des ré~lités qu.'ellès désirenf etelles , so
nisation des Nations Unies qu'~]]erègle la question veulent quel'on passe de la théorie à la pratique. Elles sat
de Chypre d'une façon constructive, parce que l'Orga- dema.ndent que les principes inscrits dans ·la 'Charte tro

o nisàtion n'a pas le pouvoir d'imposer une sf)lution juste soient traduits dans les faits de la vie internationale. co
si cellè-cidéplaît à une grande puissance. Si Chypre ". . .... '. .i\... . pli
avait été. occupée par un petit pays"'- un pays de l'im- 137.. La question qUI se. pose~st la A su~vante: .est-c~ 14'
poitance de la Grèce, par.exemple~ l:Organisation ,p?s;slble? Je le pe~se, encore que .la tache ne. SOIt .pas l'a

t. aurait résolu.le problème sans aucun maJ. Puisque.je . alsee. Il ~au~);' ar~1Veretno?~ devons tous, collecttve- ÛUI
.1 parle de Chypre, je voudrais. présenter les observations .ment ~t 111d1Vlduedement! _dmgerllos efforts dansc,e .f .... sUivantes.' '. . . sens SI nous voulons.conJurer la catastroJ?he que se~alt set;
.j<. . • . • '. '. '.. A. • .' . '. . ..... tine nouveUe guerre-totale: :N'ous,'sommes a un tOJlrn.~J;lt,p'o
'1'> .• .......}33. Personn~- pas meme!a l?uIssance oçct!pant~-. Ou bien nousllquS engagefbns "sur la voie delapàix "la,

7:---E'~~~;ltW~i~:;}1~~~~;;~~i::h;it~~J~~~~1:6~cê0:a:~~~~bl~-"~~'î!'l~Ùgil~t~~P~:·îi.I~i~frts~-PJ~Kt1We:~a~-1~e~~?fi~t\b~~;!ft-~ .=~
:l/.:morale e.t leglt1m~.Cependant,. ceux qUI s ~pposen~au. n'y a pas de inoyen terme. tOI
:l:irecoursde la Grece ont,consclemment ou mconSClem- ......<..... ...•. .• ..•.. . '.'

'1 ment, enveloppé toutf:() la questi(~l;'d'un tissudeconfu.. , 138. Pour remplir la tâ~he qùilui ~ncombe et'sauv~r
....." .'" . sion et de lUlllentendus. D'abord, onadifque la Gtèce l'humanité, 1'0rganisationdesNationsUniesdoitpr~~~
;j'... ......ava.it ..Tontéde toutes pièces •. la> qu~.sti?n .de .Chypre. dre. sal)s. retard les •. mesures ,né~e~saire.s en ytl~.qe!~ll'e>
'1 C'estmexact. Pendant de longues annees, la Grecea adme~treetrespecterle.s prmclpesSU1vants: premJere-.
;biô .. . "~5isté aux deina,ndes instantes. des. Cypriotes qui pres.. ment, .toutes les nations, g-ran~es et petites, sQntégales;
I.k . ·saientnlOn pays de saisir .la .communauté •. internationale" .deuxièmetnent, aucune nation, ne .•.. doitrecourir ..à.l~
/l"~ ,". ..' deleursrevendic~tions .• bien·f?n?ées.. En t')utre,pendapt viol~nce.· pp~r régler.)es,d!.f!~rends·au*que,lsel1è;,.est

,],ç'~". ··.·~?6~~li:P~~;e~ra~e.·~I;~c~~y~~~e·tel,~:i.Y:bl~,'j~l~i11~ '.•. ·~:rI~6r~~i~:~b:rd~~ ••. ~~~6~:lb~i::.·~iif;i~;'~b1i~~'·
;J.(,. ""~t~~tî;èc~:mitiétraditionnelle,entre le Roya..~me-Uni ·~~:id~;.;~~e 10rsqu'ellesyo.ntà·< l'encontred'bbjç~tt{s
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'i39. Comme l'expérience nous a appris~que nous ne • a\tx travaux de l'Organisation et oVos qualités bien
pouvions paa compter, pour atteindre nos objectifs, s\tr connt(es VOUS permettront de VO\ts acquitter avec succès
.Ia bonne foi de tel ou tel Etat Membre, il est indis- de la tâche difficile ct ardue qui vous incombe, celle de
pensable que nous prenions des mesures collectives diriger les débats de notre assemblée dans des circons-
concrètes en vue d'assurer l'application des principes tances où son efficacité. est paX'ticuUèrement mise à.
que je viens d'énumérer. Voici les mesures qu'il con- l'épreuve, en un moment où un monde anxieux et boule-
viendrait, à. mon avis, de prendre: versé attend précisément des solutions dtthattt orga-

a) Désarmement progressif, à. entreprendre simulta- nisme placé sous votre présidence.
lIément par toutes les nations jusqu'a ce qu'on par- 145. Deux: faits graves risquent de rompre l'équilibre
vienne au désarmement total; () des relations internationales, obtenu au prix de tant

b) Création d'Une force de police des Nations Unies, d'eff~rt.s dans la .pério~~ ~'ap:ès-~uerre,. équilibre qtti,
cap'!ple ,d'assurer l'ordre internatiOl.ml (l'expérience en dep1~ de son 1t~stab~hte, r;uss1~ ~'.brl~e~ les fo~ces
actuelle1'lent en cours au Moyen-Onent constitue un antagomstes soumIses a la necess1te lmpel'1eUSe qu est
p'remier pas dans la bonne direction); le maintien ode la paix' d .. '

c) Monopole des ~rmes atomiques détenu par 1'01'- 146. Le conflit du Moyen-Orient' et la situation &n
ganisation des N.ations Unies. Une telle mesure contri- ~ong~ie mènacent cet équilibre dont la ntpture préci-
huerait aussi à rendre fructueux les effortS entrepris p~Lnotremonde dans le chaos. Devat)t cette sombre'
pa! l'Agenc~ .int~rnationa}e de.l'éner~i~ atomique pour perspe~~ive, le Gouv~rnement .argen!in,tient ~ réaffirm~r
Orienter l'uhhsatlOn de l'energ1e nuc1eatre vers des fins' sa pos1t1~n ,devant 1Assemble,e et a ~ aSSOCIer une fOl~
pacifiques. On peut dire que ce sont là des suggestionl'l de. plus ,?- 1appel au r~spect du drOIt, seule force qUl
radicales et audacieuses. J'affirme qu'elles n'ont rien pUlsse s Imposer sans leser.
d'utopique, à moins que l'on ne considère comme tel 147. Dans .le cas de la Hongrie, l'Ar.gentine~ fidèle aux
le fait de proposer des mesures destinées à prévenir prirltipes fondanümtnux qui ont .. orienté son destin,
une catastrophe universelle.. désire qu'il soit permiso au peuple hongrois de se pro-
140. En'outre, je suis d'avis qu'ilçonyient aussi de n~ncer ~ur son s?rt à l:a~ri de toute ingérence étran-
prendre des mesures pour que tous les problèmes interna- gere. C est ce qu a affirme mon gouvernement dans sa
tiollaux, sans aucune exception, soient sou[his, pour étude note du 28 octobr~ 1956 [S/~69'3] au S~c~étaire géné-
et, solution, à l'Organisation des Nations Unies. Dans l'al ~ans laquelle JI pro,?-lettalt son appUl a tout eff~rt

'Orga- l'etat actuel des choses, il n'y a plus auc~ne question tente 1?our amener . rapIdement la fi~. ~e la lutte en
dances à,l'égard de laquelle la collectivité internationale pujsse Hongrte et le retraIt des troupes sovl~tlqt\es. S'est ce
s d'un se permetfre de reste,r indifférente. Les problèmes qui que nous a,:ons. réaffirm~ d!1ns nos mte.rventI0ns au
n dans se posent aux autres nations sont aussi les nôtres. Nous cours des debats consacres a cette question.
exact" ne pouvons admettre qu'ils soient résoltts par le recours 148. De l'avis du Gouvernement argentin, si le peuple-,'

s'effor,. à la violence ni que les forts imposent leur volonté aux hongrois ne recouvre pas la jouissance complete d'~, IJ
lans le faibles. C'est la volonté du monde civilisé expritüée ses droits et des libertés civiques~ notre assemblée a!\le~
, inter- par l'intermédiaire de l'Organisation'des Nations Unies, devoir - auquel elle ne saurait se dérober - d'adopter, () G

es mo- attachée aux grands principes de la Charte, qui doit le môment venu, les mesures qui nous permettront de
ésque. primer. Nous avons le devoir de faire en sorte qu'il en parvenir au résultat s.Quhaité. .
uiteet soit ainsi." 149. Le Gouvernement et le peuple argentins sou-
npeut, 141. C'est'parce que l'on a méconnu ces' idées que haitent aussi que le conflit du Pràche-Orient "reçoive Ç:
lans le l'humanité se trouve à l'heurè actuelle dans une crise une· .solution définitive. Mon. gouvernement a été l'un.. )
,l'd'hui, . grave et que l'Organisation des Nations Unies doit des premiers à, appuyer l'action de l'Organisation des'
é sont faire face à une situation très difficile. De cettè crise Nations Unies dans ce conflit en vue de .rétablir la
et elles , sortira le désastre ou le 'salut.. Ou' bien notre organi- paix: rompue, d'obtenir le retrait des troupes étrangères
~. Elles sation sombrera dans une faillite, totale, ou bien elle du territoire égyptien et d'assurer le règne de la justic~
Cha.rte . trouvera la force,) de'. réagir 'sain.ement en créant les ainsi que l'application des principes de la Charte.'
lale.cQpditjons moraJes ~t ?1atérielles nécessaires à l'accom- 150. ,Toutefois, malgré les résolutions adôptéesici,

est-ce phssement de sa mISSIOn. , . on n'est pas encore parvenu au résultat souhaité; aussi
Dit pas 142. De plus, si nous reconnaissons qu'en ce moment faisons-nous u.ne fois de plus appel aux .Etats intéressés
lective. l'Organisatjon. n'aSsure. pas à.la collectivité •mondiale pour qu'ils se· conforment enfin. aux· recommandations
ans ce uneprotecHon suffisante et si tous ceux qui sont pré- de ces résolutions,; qui ne font que traduire lesexi- _
~. serait .sents à cette assemblée;, ont conscience des lourdes res- gences du' monde .libre et qui respecte la. justice. .
l1rn.ap,t'f.0nsa~iH~és ,qtli leur incombent en 'ce qUI, concerne 151. En assGlnant, Une telle attitude, mon gouverne;- ,,",
la WIx. ~V,entr,l! se <peut qu; .n?Us'soyon~~enes a prendre ment n'a fait qu'appliquet: sur ·le plan international. les
iJn!'!!t. _~e.~.~.~~ppI!.Q..l!Ër, desAË~!sl?nsh01l:11~!es_ ~t courageuses 'd'. fd t 1 . .1/ d' t'·· t . "'1 .... "..... •
tlbi12lF .••.!lt:,. marqtie~~t~'l'auoe-~d'une:être:~ffijUvêlle 'âans~l'nis::"''é;='~~~:fdrt~irt~~~i:i~S~t~rii;it~~~~~~~;~~{~i~f~iii~~f~~"~~'~'-':

t01re des· nahons. .' ....•.. '.' ". '. •...... . .';; la'conception philosophiquequeonous notisfaisonsde
143. ,En dépit des déceptions qu'elle, '~connues .dans la vie. Nou~désironsardetnment .. que tous les hom-
le passé,•'laGrèce .est .rêsolt;l~à àppttyer toutes les me~ mes et tou's .les .peuples, a~surêsûu reMpect .de leurs
sur,e!?qui permettront à l'Organisation des Nations droits . humains,puissent décider de leur destin à

,Ilntes d~. r.emplir sa missioll, qui "est d'assurer la 'paix l'abri de. toute intervention injuste.' .
du monde' . . .' .•.... ". '. . .... ..... . ". •.... "\1

. /" '/., ..'. .... .. " . 152; J./ombredramatiqueque ces' conflits:et leurs14f..·•.·.M. OI.,IVIERI '.. (Argentine). [trarJuit .de .·1'e,s- . répercussions fon~' planer sur la vie interriationâle rend
Pll!JfloH:M:onsietir'k Président,qu'il me soit permis plus difficile enêdrelapoursuife denotr:~ tâche normale.
4ê N9tts.'adressermesJélicitations, pourvotreélectiol.}, Nous',avons le devoir de. surmonter!toutpessimistt1e, et~
àJ't1!lani1l.1ité,~ la<{>résideilce ge l'Assemblée générale sans. perdre del vue un instant lesconflits.quinotts
p~~)Nati()nsUnies.p0u.r.cett~pnziènle.session.·,Jesu~s inquiètent, .nous .déWms •. étudierJ cette, session .• def l'As-
~uFqt1e .•'".otre va;steexpérience deJ~:it1t ·ceqtti·, tOl.!che s~1TIb.lée~ave<: toute la 'dUigenc;:e .req~ise;iJespr6blè1J1es
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~r1llanents qui se posent à notré o~ganisation, et dont orientale et en Europe centrale à la suite de la premièr;
nous nous occupons sans cesse depms 10 ans, en"nous guerre mondiale, ravivées )?<'\r la répé~itiôn des mêmes
effor~ant de travailler .. toujours plus efficacement pour atrocités dans la terrible periode 1933-1945 .les déda.
la pmx et de mettre en œuvre notre idéal de vivre en rations que j'ai citées constituent en quelquê- sorte tl~e

"pa!~ les uns ~vec les autres dans un esprit de .bon série ~ ~e l111\railles concentriques toujours plus serrées
vOl~mage, celm que con,sacre la Charte des Nations et toujours ph\s fortes, q~\e les garanties de la civili.

, Umes. sation on~ élevées autour de l'homme, être fragile et
153. .Qu'il me soit permis, à cet égard, de citer les éternel qu'il est indispensable de défendre et" qui, du
paroles prononcées par le Président de la République centre même de cette construction imaginaire, dirige
Argentine le 24 octobre 1956, Journée des Nations ses regards chargés d'espérance vers l'occident et vers
Unies, lorsqu'il a reçu les représentants des organisa- l'orient, vers le nord et vers le sud en tenant bien hallt
ti?ns !nternationales i le Président de l'Argentine a la torche illu\Uinée.
declare: 159. La Déclaration. l..miverselle de 1948 a l'impor-

"L'Organisation des Nations Unies est la mani- tance d'une charte fondamentale pour tous les Etats.
festqtion d'une foi inébranlable en la coexistence qn y trouve énumérée une longue série de droits indi·
humaine, fondée sur l~ liberté, la justice et la pri- vlduels de caractère personnel, social, économique et

,mauté des biens spirituels de la CÏ'vilisation." politique. Le Conseil de \'Europea adopté à Rome
Je crois -que lIon ne saurait donner de cette institution en 1950, un texte p.lus complet encore, mais qui n~
tlne définition plus juste, plus sobre et plus heureuse- porte encore que la sIgnature de 12 Etats. ,0

ment conçue. "Manifestation d'une foi inébranlable en 160. Aucun document, aucune résolution, aucun ac-
la coexistence' humaine." Arrêtons-nous un instant cord ne doit, dans ce domaine, aller plus loin que lés
pour mé'diter la portée de ces' paroles. efforts de l'Organisation. des Nations Unies en ce sens;
154. L1. Qcoexistence humaine, fondée sur la liberté, e? d'autres term,e~, il ap~artie?~ à celle-ci de faire
la justicé et les conquêtes de la culture, exige, pour se sIenne tou!e. la sene. d~s dlSposl,tlOns av~ntageuses de
~éyelopper .. harmon!eusement et atteindre sa plénitude sou~~e ext~neure .qm result~nt d a;cords mtervem~s.eil
Ideale, que les drOIts de l'homme soient renforcés et ~at!er~ ~e garantte, des d~olt~ de 1hon~me et des .lIber-
~arantis au point de s'imposer avec une force indestruc- tes mdl~lduelles. L Orgamsa~lOn ne ~Olt pas oubl!e~ ~n
tlble. Il est inutile de rechercher les bienfaits de la' effet quelle est avat;lt tout lexp:esslon de la fOl me-
coexistence humaine tant que l'on ri'a pas reconnu au branlable en la coexistence humame. "-
préalable la primauté des droits inhérents à tout être 161. Il ne lui appartient pas seulement de faire ri'aître,
hum1\Ïn. Pour vivre ensemble, il faut d'abord vivre' de renforcer et de répandre la conscience du caractère
or, il est impossible de vivre sans le minimum d~ ~acré et inviolable des droits de l'homme i il lui appar-

\> garanties 'qui est indisp,ensable à" la survivance de la tient 'également de veiller à ce qu'ils soient Jnis en
pers~nnalité et œs. garanties sont· aussi profondément œuyre ;en toute équa~imité et à empêcher que des,a.etes
ancrees dans le cœur de l'homme que le sentiment de arbItraIres et des VIolences ne menacent un edlfiee
Dieu. . aussi noble. et aussi équilibré.

\1 .' .

155. Un.,auteitr a appelé ces droits les "droits essen- 1'62. Les droits de l'homme sont la base essentielle de
t!els" ; un' autre· ~esa') a2pelés "droits internationaux de la v!e i!,dlvidt~elle, na~ionale et· ihternationale, et leur,
1hom!lle';. Peu IIl?porte le nom; l'es~entiel, c'est que appl!catlon ~tmverse.ne apporte.ra au. monde .la ~~rmule

" .: lapo!~ee, de drOIts .fondamentaux que.J'homme s'est apratlque qW ga:~nbra une paIX .stable, la hb~rte e!.le
- è,OnStltuee a ~rand-peme! a~ prix .de·mille luttes,· depuis respect dt! drOlfr' Ce sera, .~l~ tno~phe de .ta lum!ere

l)aube des slecles, ne dmllnue.ll1~ne s'amenuise mais .sur la. nUIt et, pOUf les mIlItons ·d etres q~l se vOient
qu'~u" contraire elle s'enric~isse, avec le ·temp~..Ces ref.user F~ercice '?es droits de l',homme ,et gémissent
drOl,tsfondan.'ent~ux sont le,. tresor ~e'plus préCIeux attJour1hUI dans lamertume de loppresslon, la fin de
de Ihomme; Ils4U1 sont confies comme. une torche a11u- la serVitude.
mée, inexti.ngu!ble, qui éclaire sa route hasardeuse dans 163. ,L'ordre du jour de notre assemblée est chargé
J'obscurité et l'aide à.marcher vers son destin d'un pas dans les domaines politique, économique, 'social. Les
de plus en plus sûr.. 1 " limites imparties. à la discus.sion générale m'empêchent
l,56., La responsabilité qui incomJ}e à latcommunauté ,d'indiquer quelle est sur tous les points la position.d~
itl;~ern~tiopaleen la;matièreestJ}r~s grave. Si elle mon gouvernement. Aussi ne traiter~i-je que de qud..
veut. 'J1..1stlfier "sa ralsond'etre, elJ!enedoit ménager' ques aspects fonda;mentaux. ,r0ut d ~bord,en ce. qUi
aucun effort pour renforœrJesdrdits de ,l'homme rcpncerne les questtons-que Ion quahfiedecolomales,

. 157 D···· '\, , ... '.. je dirai que l'Argentine s'enorgueillit de sa tradition
" " epu~s, la ~~cl~ratton' mternattonale des -dfOlts opposée au colonialisme et dont les racines remontent

'. " ~e' Ihon~Il?e .enoncee ~ ~ew-Y~rk en 1929 par. 1Ins- aux origines mêmes de notre indépendance Elle s'op'
._~~-~. ---h~ut",~mer~caln_,~e __drq!t.mte~nahonal, -0ll.:a;J'~ILb~en-du--. ~ -pose-fermement à-toute-forme; de-sujétion d'~n-peuple:à--'

.'Q . cI,.h.hetpln~. ·.~b'I'Beclara.'lt9104n7 .• ~onLda.. meg:!.a!.~_.?... ~sl·'·"I·~.r~~ts . dd'e 'un atttre. C'est pourqtioi"elle·s'effo'fè.era toujo.urs d.e. cotf.
. . Omme pu leeen '.a ausanne parnstttut e r'b .,' ..... . t' . b'l 'f .". d.. . droit i ter f' l "" D' i t' . " .. ' ... ' d' "d , .." rt uer a ce que no re assem .ee, alsant preuve e

,o. . ..,,/J.n~ 10.pa., ~Q' ec ara,I,on,3ll},encame, es, rOlts , . mesure, de sérénité et de P9nne volonté; continue"à
9. et. dêiv.olrsde.. I,homme.formulee.· a. B.ogota la.n.nee su.1-" 'l..···.'r'·e·'··h'·.··'h'···j·l'.·"'·'c··l"t·'.. ·····.'1' ·····'1····· ..... '" ··.·'···d '1'.'. .t ....•. l .......~, ..... ,..··f'· '. li' " rh. C, erc er esso u Ions es p us· propres a resou re es

v~n.ep~I" .. ~~:euv,leme .~oner~ncemternat1onal~. ame- .problèmes. qui troublent le mondedans'cé"domaine "~.~'
,.,f <' ,,,,rtcalller tet~ ,1~"Declarat}2n l,mverselle"d~sdrolbr 'd~ 164(\ •.•.•.. '., i •... ...... ,.:... .. · .. ' .. '.' ..." .. •.. ' . " .;:,

.\ •• l1-homme?gtteJ'Assetnbl~è générale des );Nations Unies, . :. ' De lavls.~du~09verne.ment. ~rgenh?,!Org1L~I~
.~'procl~m~~ ,à\;P~riS\Ë)l décempr,e.J948· constittlent les' satlo!.?' .. de~\\Natl\r~SIPrl~S A9tt. ~onttl}.u~r a alcleri~f.~

~o eta))es .• prm~lp'a~es .d'une .éyolutlOn, cl8nt le 1JlUfpré- ca~ahser I.a. force}rr.eslst}ble qUl se .falt J 0~1" dal}s levo-,
'.'))' ··.••. ··senteunmteret .·'d'une Importance lndi.s~utablement !ut!on p~httque,~conom!g.,ue.etsoclalede~\pe~ples qUI

t.i ;.~..vitale. .". >' .'v.'. .....".. '. .. . ..:'~,.. ..• '~~~~it;if: ~6i~lfu~~~~~~1~nê~~$i~J~~thci~:lihr~~J~f
;'" ;; .1~~.••. êur~le~c0!lltI1e upe.pr?test~hQn~ontre.lesper,;. ,ont .'le .drQit. :d'affirmer .leur personrialitéenpô1iti1tt~
~\.. 'l.se~u~l~nSlt1h~m~un~sqUI s'~talentpr?f~ult~ê ~n<El.lrop'è;\ in.ternati6rï~le. 'i;& .... ' .. . ., ,/
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165. Je doJs cependant faire remarquer que -l'Orga- grandes 'puissances. C'est à elles plus particulièrement
nisation des Nations Unies a aussi pour mission essen- que je fais appel. pour qu'elles contribuent à cet
tielle de s'opposer à une autre forme de "colonisation", accord et prouvent ainsi ia "sincérité de ~leurs décIa-
véritablemc:.nt sinistre et cruelle, quia déjà asservi de rations sur la coexistence pacifique.
nombreux peuples, dont ~ertain~ ~;yaie.nt att~int del?uis 172. L'Argentine a proposé,avec d'autres pays, d'aug-
longtemps un, haut degre de ClV1hsatton. L Orgamsa,.. menter le nombre des menlbres du Conseil de sécurité
~iqn, les peuplés et les geuvern~~nts qui o~t toujour~ et du Conseil économique et social, ainsi 'que de la
ete contre toute forme de colomahsme et qlt1 ont lutte Commission du droit international L'àdmission de 19
.pOU! faire r~specte: le pri!lcipe d,; droit d~s peu~les nouveaux Membres~. J'Qrganisatio~ des Nations Unies
a dtsposer d eux-memes d01ve~t .fatre gr~nde ~ttentlOn appelle une augmentation modérée du nombre des siè-
à,cette !l0uvelle" for!lle de colomahsme, 9Ul constttu~une ' ges dans les organes que je' viens de mentionner, ainsi
r~gresston e! detnut)es .f~ndements memes" de la hber- que dans d'autres organes importants des. Nat~ons
te, but supreme de 1mdlvldu et des peuples. Unies. Cette augmentationopermettra d'y faire entrer,
166. Le Gouvernement argeiltin a demandé l'inscrip- les nouveaux Membres et d'assurer une répartition,
tionà l'ordre du jour 'de -l'Assemblée générale d'une géographique équitable des sièges de manière que per-
question intitulée "projet de convention concernant sonne ne 'se sente. lésé ou insuffisamment représenté.
u~e proc.édure ,deco~sultationu. Ce proj~t inco.rpo.re- 173. Dans le domaine f.conomique, la coopération in-
.ratt cet~e proce~ure a la stru~ture, de IOrgamsation ternaVonale a continué àl(s'affirmer dans un vaste effort
des Nattons .u,p~s. Il s~ p:OdUlt frequemment dans le auquel ont pris part dè multiples institutions et qui "
mond.e des SltU~tlO~S, qUl nsqt~ent de me~tre ~n danger s'est i,nscrit dans de nombreuxprogrl!,mmes dont cer- ,-
la pm.x et ,la 'Secur~e..,.'mte;nat.lOn~le.s.. ma.ts .qU.l ne .sont ta.ins relè..ven.t d~ l'Orga!li.~.atio.n ..des. N~t.ions U.ni~s.. ~t .)pas d.lscuteesau sem de 1Org~Ulsat10n, ~Olt parce que d'autres d'organIsmes reglonaux ou de pactes btlate-
leur Importance e~ .1eu~s co,:s~quenc~s eventuelles ne raux. Le Gouvernement argentin a prouvé par des
SOl1~ pas encore bIen deter~mees, ~Olt parce' que. l'on actes l'intérêt qu'il porte aux problèmes du développe-· J,
c~am~ ,que .le vet~ ne f::eme l'a~t1on, ~u Co~setl de !lIent éc.clUomique, ainsi que.son esprit, de. coopératicn=:::f./ "
securIte, SOIt parce que 1Assemblee gen~rale n est pas mternatlOnale dans ce domame '
en session et qu'il ne paraît pas Aécessa~re de convo- 0 " • '. . • • .," -

quer une session e:x:t,raordinaire d'urgepce. De telles i7~. Tou.tes c~(> re~hsati?ns et bIen d a~tres a~pc:ct~,
pratiques affaiblissent l'Organisation des 'Nations Unies, qu Il conVle1!dr~lt d ~amm~r ~~ f~çon. plus, deta~llee
comme 'le Secrétaire général l'a si!malé ,à plusieurs dans. le cadre d ,,!ne et~de reg,;tllere des probl~tnes eco-
reprises. 0 ," ?-oml~ue~ et 'soC1a~mternationaux,.apparats(>ent·au-

167 L G . . t t' 'ri 1'0 Jourd hUI sous un Jour nouveau du faIt de la cnse mon- u

'. '. e·, ouver~emen ~rgen 1!1 es me. g~e . rga- dialep . .'. .
~lsatlOn des N~~wns_pUles dOIt, poUV01r etudIer et . . , .. ". . ' .. ' ." ..' ,
Juger tout probleme qÜl'peut ,se presenter. La structure 175., ,En d alltres clrc~nstan~e!,.on l1~SISta.lt .sur la ne'"
,actuelle de l'Organisatipn neperl'lJet pas d'agir ainsi: cesslte. de. hater. le. develdppement. eC~)U?J1l1q1!~ pour
C'est pourquoi l'.NrgenHne,pr!lpose une procédureqUI co~s'?.tlderla paIx. ".Etl,ce moment ou ,;1 exIste.des
permettra aux représentants des nations de s'asseoir quesftons graves qUl reclament 'des. solutlOns rapIdes;
à la\~tnême table pour échanger leurs impressions sur un on peu~.~rtper que. seule la C?nSClence. de l~urs .' re~-
fait international détermin:é.· ponsablhtesmternattonales chez tous les. gouverne-
168. Si on le juge nécessaire, 9nsoumettra alors le men!s pert:Uettr~ d~ ré~oudrel~ crise actuelle ;f de re-
problème au Conseil de sécurité ou à l'Assemblée géné- prendr~ la co~peratlon mt~r~attonale P?ur le 'develop~~
raIe, mais peut-être cette réunion consultative pottrra- 1}l;nt e~onomlque .. Irrshmües .~um~tnes .du pro~res
t-elle trouver uJ;1e solution' acceptable. Le' fait que le economlque e~ SOCIal se sont mamfestees de façon ,ec1a,..
problèmê 'sera examiné au sein de l'Organisation des tante .et Implaca~!e.
Nations Unies est de nature à tranquilliser les ,esprits', 176. L'Argentine voudrait aujoùrd'hui, du haut de

., à empêcher des actes impulsifs et, même à peImettre cette tribune, réaffirmer sa conviction que les droits
que le conflit se résolve de lui-même avec le temps. inhérents à la ,'c1ignité spirituelle. et, à la Hberté~dë r. '

169, . Bien que cela puisse paraître inopportun dans l'homme valent autant9-u~ s0tl~xlstem;e,même~t q~e
les circdtJ.sfatlces actuelles il nous semble .que l'examen' sans"ewç toutes les theqnesêt="promesses deprogr~~
du problème du désat'IDe~ent s'itnpose'de façon impé- économique et social ne,son~ qu'uneil111sion.Les.~ou ..
rieuse et ne saurait ,être remis à plus tard. Les blessures vernements et les. pe~~ples qu,;, ,par l,eur propre poltt~q'1.e
èauséespar la deuxièn'1e .guerre mondiale ne sont pas ou ,par d~s,.ente~tes mternattonale~,accept~l}t dedl~e-"
,encore guéries que déjà l'on elltendè' retentir au loin rel' la mIse en V1gueur~de ces droIts essentiels et pré-.
le bruit de nouveaux prépiuatifs militaires. .'. tende~t0?ten,ird'ab9::4ttn bi~n.,être tpa,~ériftl S~h~ sû,-:s
17Q. .Vhumanité angoissée jette des regards apeur~s de faIre lamer~~perlence; en fin de compte;d~~?lt

..,sU1;_.cetteassemblée.quLRarleet"dédd~aJLJ!.9gL_gtL.}<?t1t"p<:rd~,:~ ,. -'C- • '. ~.. _ ·'.C> ~_, ". " _ .._ .
~r~tet()us les' peupfenfe~1't1nivers.T}huma,tÏité·attenâ-lZ7.;Poùr--conc1ure, ,nbus 'ne nous~lasseronsp.asd'irt,..~-;--
d'ellephlS"q\le ides paroles rassurantes :une actionposi- , sistersùrdap.écessitépour;laèollectivité internatiqlla1e, ' ',.'
•tive entreprise immédiatement et avec'. sang-:froid..NOUs'des'employer à "renforcer. les droits de l'homme...Ave~ "
ne. pouvons pa,s,·restersourds. àCètàI>pel.Pui~que lamarcne:d-u tempsefcompt~ telJ.ude J',eXpériepce/la
n,otl.!lvoici" reunis à" nife heure cruciale pour lapaix Chartêdes,>NationsUlliesdevra,êtrernodifiéeetatrté-. ""i'

o du 'monde; .. 'notre devoir ~et nos· rësponsabilités''s'enlioré~,., mais ·.la'teçonna1'ssan,ce·· 4ès droit,s ..de .. 1'h0lUtne' ',l';
trouven? augmentés:. L'Assemblée.' 'nepeut.• c1dr~ ·sa etleure:x:tellsiotlà .tout'lê'monde. civilisé .~onstitueront~, ..
sessidn,r1ieshommes d'Etilt réUtjds 'ici ne peuvent rentrer >,ioujourslabasemême del',OrgallisationdesNatidns, .}
dansl~ur patri~,,;sans avoiraccomplicett~tr1ission.. .. ~ .. , Uni~s'E:~fa]ré~_par ,ceprécieu~fla11lbeauall'1rné pal:" . <'." ",

,,171." Le~Gouvet;tl{~~rit ..argentitiestime~i!.e,rienne· .J'h~m1Ueat.l pri:x:Ae,t~n~ i' d'~f{()rt~,!~t"d9~t l'~c~~tfa,it ,', , '
,po!lrramteûxrendre-\~u ·.monde·la·. tranqptlhte .p~rdue \).rec,ulerla'J1l~.nace.de~ten~!>r~~.. nous'V()J.!lol1s. ç~llab()r~~ ,....~,.:

,< -qu'tlnaècord sùr le d~Sàrfllement..Ily,a, la une ~espon,..fid~le1nellteta,vec •. deterUl111alt~p, a~:x:.lseallc~s/âe'cet~e. .' ,"<
;;saj)i1itéq~ipèse suh,)t~t)set s~ci~leInen_t ,~ur lesP1l.Zièrpe 'sessiolld~rAs~emb éegen~1,'a~n~ti~tr~~~iger:::;,:
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au triomphe dè la paix, de la justice etdu travail, au peuples de J'Asie et pnt'sa 'vigilance il défendre~la 1!'
triomphe de la: coexistence. ,humainé;' berté, de fnite enl_~orte qt,eces tensions ne viennent PaS
178. Parce q~'e noüs 'Croyons \çmjours aux valeurs il" no}w~au.nleth·e obstacle au pr~grès vers les objectifs à
spirituelles, qu'il me soit permis de chercher il atteindre "l~ ~eahs.atl~n desquels ~ont vou~s tous les Membres de
le ((eur et la conscience de cette assemblée, qui sont le 1Orgamsahon des Nattons Umes. c ,.

ca:tttl et la conscience du monde. Tout homme revit 181. Le maintien de la paix dans la région q~l Pacl..
'Chaque ,jour sa foi et son espérance, priant son Dieu fique est d'un intérêt direct pOt,r la' Nouvelle-Zélande.
avec toujours la même fraîcheur et la 1l1ême jeunesse Mais J'histoire a aussi 'tragIquement prQuvé l'Ïtnpor.
parce que sa prière est la sève de l'éternité. Nous, tance du Moyen-O(;ent pJur notre sécurité et Ms
peuples des Nations Unies, il nous faut retremper notre communications. Par Üeux fois à l'époque récente, les
foi et notre espérance en nous répétant chaque jour, Néo-Zélanqais ont étéC'appelés à risquer leur vie et
ayec la volonté de l'appliquer, le préambule.de la Charte leurs biens pour défendre cette région ,contre l'agres-
de.s 'Nati~ns Unies,. qt~i est aussi une prière il notre sio.n. Qu~tre-vip~t mille de r;t0.s soldats, ~ur une popu-
DIeu et a votre DIeu, car enfin les mères et les fils latIon qm n'attemt pas 2 mtlhons d'habItants, s.e sont

.. qui vivent d'un côté ou de l'autre de la frontière élevée battüs dans le Moyen-Orient pendant la deuxième
par les hommes sont tous' enfants de notre Dieu et de güerremondiale pour la victoire qui a ren~u possili1è
votre Dieu. Seul l'esprit pourra nous racheter du la création de l'Organisation des Nations Unies.
~ché de la .yiolenc.e. L'heure est grave et solennelle;, l?f' Les événements qui se so«t produits ces dei:.
dlso~s la J>l'1ere. qm.nous. est, commun;, dont nous ne meres semaines dans le Moyen-Orient- sont ppur nous
nous lasserons JamaIS Pll,]sqll elle ,est eternelle. de la plus haî~ importance. L'attitude de la Nouvelle-'
"Nous, peuples des Nations, Uniès Zélande à l'égard de l'intervention du Royaume-Uni
'''Résolus et de la France dans les hostilités récentes entre l'EgNpte

<tA préserver les générations futures du fléau de la et Isr~ël a déjà é~~daireU1ent indiquée. Dès .le déÉut/
guerre, qui, deux fois en l'es'paçe d'une vie humaine~ no?s avons e~I ~n~Ier~ment confi~uœ dans les ~ntenbonsc
a infligé à l'humanité d'indicibles souffrances. . qt1l ont motIVe 1acbon entrepnse de concer~ avec la.

" .' .,' .' '.. France par le Royaume-Uni~ Il y a eu d'autres occa~
. A proclamer .a, nouveau notre f<?l ~a~s les. drOIts sions,.où le Royaume-Uni, pratiquement seul, a affronté,
fond~meI\.taux de 1ho~me, dans ,l~ dI~~Ite et la .valeur . dans l'intérêt du monde, des obstacles pius graves èncore:
de la per.sonne humalOe.. ,':da.ns 1egahte.~e drOIts des que l'h.ostilité./'â.Î\ l:opinion. ~ous. sommes pe.rsuadés<
hom~es et des femmes, alOSI que des natIons, grandes que, dans le, ~as" }resent aUSSI, le tempsmontrer<l. que:
et ,~etIte~, ' . . .,. . . ,les mesures 'prfse~ l'Qnt été da~s l'intérêt général ~t:

.A. ~reer les condItIons nec~ssa;Ires a~l malOtIen. ~e non pour ser,vir des fins particulierès. Et nous espérons,
la Jusbce et du respectde~ obhgatlO!1s nees des traltes que, quël qu'ait été le prix 'dans .l'immédiat, les effets.

,et autres sources dudrolt internatIonal, à long terme se révéleront bénéfique~ tant pour l'Orga7
, "A favoriser le progrès social et'instaurer de meil- nisation des Nations, Unies que pour la paix du monde.

leur~jconditions de vie dans une liberté plus grande, 183, Nous considerons comme 'un bien qùe l'ételldue
Ut, à ces. ,fins, . .\~ ~~, la .pénétration soviétique, d,rP~ le Moye~-<?rient,
:'A pratiquer la tolérance,. à vivre en paix l'~~ ~~porta~ce 'd~s am~ements ~ùvI~tIque~-'fourms ..~.cette

.avec J!autre dans un; esprit de bon voisinage, l::gIOn, ~t l~ malvel,u1l:nce des mtentlo.ns. S~Vletlque~
"A, unir nos" forces pour maintenir la 'paix et la ~Ient ete mls~s en eVldence de" ~açon I~dublta,ble. 'Sl

sécurité internationales . 11!ne des ~abo~s ,duJYIoyen-qnent, qm ~~utes.sont
. " . . '. .... .'.' , fieres d'avOIrreJete le Joug occldentaV ChOISIt mamte-'

o A ~ccepter~~s prlOclpes et~lO~tItuer. des methodes natit d'aider l'impérialisme soviéfique à s'installer au.
'" garantIssant qul1 ne s~~a p~s fatt usage de la force Moyen~Oriénl'ielle agira en pleine::oconnaissanœ des

,de~,armes, s~uf dan~ lI~te~et c~mmun,. '.' 'risqttesqu'ell~court et qu'elle fait cOUl:ir' au monde. .'
, .A. recourIr au~ IpstItutI?ns .lOtern~tIonales pour 184.. C'est aussi un bien que la situation a.it incité à créer

favonser le progres. economlque et SOCIal. de tous les une force des Nations Unies, ce qûi est peut-êtrè la pre."
.peuples, 0 '. •. .' .....•.. .. ' ,> mière"lÎ1esurepriseen vu&dedonner a1~Organisationurt
"A;v0n,~ décidé ,d'associer nos efforts po~r réaliser ces moyen pratiq\le qe., faire apJ?liquerses désision~. Et

'dess~ms.·. J. c'est encore un bIen. qu'on alt enfin. compns ..qu'Ilest
Ainsi soit-iL '. . .... 0').. t;nws -,:,~ut-être.est-se laA~;nière 6ccasionO, ,. que·
179.M.,MA:CDONA'LD(Nouvelle-Zélande) [tra- 1OrgamsatlOnd~s.~atjons 1!me~ $~~se '..~~•• ~ed~rober'
dttit àel'anglai$] : ,~onsieùr le Président, d'autres ora- devantcJa ~ure reahte et les. dlfficultes· de la .sItuatIon. du~.
teurson~.déjà exprimé la satisfaction qû~ votre él~ction ~oyen-Orl~nt. ,Car, ~e nous leurrons pas: l'Orgamsa-,

:a,à,.la présidence a causée à tous'les membre§,de l'As_ttons'estderobee. '. ' ..' .'. ..' " .. '. ." ..........>'
:~~::._.",,"~,gm~!~~.Q.~Ly!tP.Qtm~lJr"flu~_ YP.us...m~Jit~~51lPpJ~!De.nt.,-"._ ..185.=JL~st=vt:abqU:e71~responsabilit€=.d~uw~règlemè~,t= '"
':.: "~" ··.·.·.·180., .' Votre '.' élection a· été accueillie .. avec un plaisir, . durable des.proj)lèmes d\l .. Moyen-Orient •• incoinbe,~I1,~ .
; '~,~ p?-rtictllier parla Nàuvelle~Zélandeetparmoi person- "définitive, aux pays<de la~ région:. Mais "l'OrganisàtiqIl .
, 'o:tlellemerlt, car nous. avons collaboré"étrpitement datis .desNations,Uniés peutJair~et.·aurait déjà dû faire·
.,. . diver,ses réunions "ihtefhationà:les..~aThaïIande~tla "". beaucoup.. :EP 1948,la Commission 'deco'nciHatiol1'poUl"o

x_', p;N"ouydle;Zélande sontassociées dans larégiondtfPa- "la Palestinê à été ctééeann de faciUter.lesl1égociations
cifique:Elles.ont joint> 1eurs.effortsàceux'.' d'autres enfrelsraël et les Etatsarabes,L'Asset,nblée'n'acon~,

"natiotts en vue de garantir la-liberté~et la paix.dans. une .sacré' •aûcundébat. auxactivité~.deJaC01ll.lnission'd~.
'région. qui"il'i~~~u de temps~n~ore,étaitunfoyerconç,iliationdePttisl~s<liscUssionsii1fru~ttleuses'de'19~2i.
•dedift~ren'd in1ern~tional.Les .tepsions(ltl E:x:tl'êlne.... ·.A J'eXc~ptiol1.de·'laqt1estion 'des ••r~fugiés,.qui~st .·eJC~~.'

...•. Orient,quiavaJetttalarmé lacollestiy,iténlondi~le;.pnt.minéechaque antléedtlpoint d~vùe'hU1na.tlitaiteplut().f
: • 'P' . 'hettt'èusel11çntétécontenues.l\[ongouvernellleilt s'effdr- 'qt!e <lupointde.Y1leI,!?litique'l:I.ucûnd~s 'a~peCtsç1ela:

ecera constamment, par ses programmes d'assistance,' .sittta.tion:en:Pa.lestine,·'en,t1épit:<del'~ggràyatiàn,.co~s"';
,," par sa" compréhension biénv~illante des aspiratioittdes. .... tanteent~gistrée,tl'a~té di,Scttte:JciJusqul àjJ'j6a<IS;,'

.\ ,:";,""~'.,'" .l~ • ~ . ',::"":\-:""":.'/:' :" "'i,-"':;;,-":,\:,,,..,~, :,",'::}J,' :::,,"":.'-':':.\,_,;<: -':·:-':';":":":"'-:"/"";'li:::'.":-,:.::;':':':;.""",::::::::,>,\:,~'~ .
1.. _'. ,', .", ".' • , .,C. ,,' .: ~ .. h '.; .C.,,' :_', cr:",' A'

, .---

,i•..•,...

,,



c

~, .
<, •

" /)

(j

Idre~laj
Illlent Pàs
)bjectifs à
1mbres de

o 0 G88èm~)séance-:al novilmb~ 195f j,( ,,2~5

~lrs, etce~;l. pendant une période au cours de laquelle.. Q ,. moins pertinent, Cl\ égm:d à la situation, de certaines
tl est devenu de plus en p-lus évident que le Conseil d~ - disPQsitions CIesrésolutions adoptéet par l'Assembléé D

s~curité est incapable d agir utilement 'et impar!ialqj générale ,en 1947et,.,en 1948 i la consolidation d'Israël
ment. .. ' a 6' en tant qu'Etat, qù~lité qui lui, a été re~onnue par
lsq. o?n 1951, le Con~eil de sécurité a adop~é .utle l'Assemb]ée gé~a!~; et ~a déterm1nation évidente ,!l'e,

41' P' ,résb1tltlon [Sj2322] declarant qlte les restrIctions . demeure~tn Etat il mtentlon déclaree du coloneloNasser '
~-Zéla~~~ imposées par l'.Egypte au mouvement des navires se de détruire Israël et le fait que rUnion soviétique est
. l" rendant en Israël ou venant de ce pays constituaient un" apparemment disposée,;à l'aider à atteirl'dre cet objectif;
lé ~~n~~; abus de l'eXercicc;l du droite de visite, de "fouille et de l'insuffisance manifeste, en tant que frontières perma~

1 saisie et il invité l'Egypte à lever ces restrictions. Bien nentes, des lignes de démarcation d!armistice convenues
~~n~i~:~ que l'Egypte ait immédiatement rejeté' cêtterésolution, en 1949; l'existence 'èle misère que les réfugiés conti- '
e l'agres. rien n'a été fait jusqu'en 1954, année où la Nouvelle~ ."nuent à mener et le peu d'inclination manifesté tant
tn.e po.pu,., Zélande ,apr~se~té un J{rojc,t ?e résolution sl~r la ques~ c p~r. !es Arab.e~ que pa;r les. Israé!iens"~ p~endre les

tion. Ce projet s'est Immedtatement heurte au veto decIslons pohttques qtt1 permettraIent d alleger leurs
~e~~i~~ soviétique. C'était le deuxième "veto protecteur" de souffrances; le besoin impérieux de coorqonner la mi~e
t possiBiè l'Unio!?, soviétique; j'ai dif.protecteur, par~; .que, qu~l en va!;ur d~s reSSOUrces ohyd~a~~que~Qe la vall~e du,
'nies. que 'SOIt l,e fond de laqueshon, le veto sovIetique avaIt D J?Urqalll;e 1enserpble des ',' deC1s~9ns du Consell" de."
ces der. "pour objet d'emp~ch~i le. Conseil de sécurité de prend~e ,S~Cl~rIt~ concernant 1~, J?~agepar le tanal de ,Su~,:,

toute mesure "~UI, depl~se aux ~tats a~abes. l?ep~l~ cP .les mClde';lts de fron.tter.~c.. "'lWes tra~flux, effe~.tues. sur
~~~v~~I~' lor,s" les ~eules)J resoluttons que le Co~sell ~e seCUrIte !~ Jourdam; 'enfin, la rect;flfe attaqu~ ~ Israel cont~~

aeete capable d'adop.ter sont celles qUI contiennent un 1Egypte. " '..' Î ..' ,,"
mme-Uni;blâme à l'adresse d.'Israël. \~" . . . 190. Mon g"ouvernemen{a,., touJ'ours" es.timé .. qu'ènJ se Q
~ l'Egypte "; ~~ . , .
le début, 187:", Assy,rément, au ,cours des 15 derniers jours, la prono~çan.t ,en fave~lr de la.créatio~ d:Israël, l'As~
intentions, majorité des membres du Conseil de sécurité ou de sembl~e ~enerale aval~ assume des obhgatlOns touchant
t avec la l'Asset1Jblée général~ n~a pas montré d'hésitation à les relatIol1,s futures ô'Israël ave~ ses. voisin~ arabes."
.res occa~ c examiner l~c situation. créée p~r l'atta.que. d'Israël ~on- ~Ol1S, pensons "que le m01~en~ est venu, ~le. tirer de

ff t' tre l'Egypt<f et. par l'mtervention du Royaume-Um et 1.~perIence de notre .orlfamsatton~~ns laffalrepales-,
;e~ :~c~~ ,çle la France. Assurément aussi l'Assemblée générale tmlenne les leçons qUI s Imposent. L une de ces leçons .
)ersuadés, n'a pas manqué de répondre favorablement à la propo- est sans. nul doute. que l'abs(:nce de guerre ,ouverte '"
trer~, que, sition admirable et féconde du Ministre des' affaires neconst1~lte pas une assurance de paix. L'Organisation
énéral d: étrangères du Canada tendant à la création d'une Forèe des Nations Unies a,avant tgut' l'obligation de veiller
espérons, . d'urgence des NatiortsUUnies.. Je co1hprendsparfaite- àce queJa"paix..:.-ûne paix jU!~te-soit préservée. Il
les effets. Q ment d'autre part que la nécessité d}examiner en même nesl1ffi~ pas pour ~ela de. jouer,le~ ~rbitres, d'exâm!n,er'-.
r l'Orga-:- temps la quelition de Hongrie a limité l'examen par. et dedlSCl1ter les mfracttons repete~s aux conventIons",
u monde. l'~ssa'l1blée du p~oblème du, Mo~en-Orient.Et je , ~l,ar!Uistic~~ L'Ç)rg?-nisatio,n' doi~ rec~ercher avec fer-
l'étendue n'Ignore. pas que, SI l'Assemblee a, asa session extrà" mete etj~",~qmnatton une SolutIon perm1!nente.
n_Orienf.,eo~dinai.re d'urgence, ajou.rné l'étude des de!Jx projets ?e Ù' 1;9~.o e·lV~ l',\~is de .~a, délégation, l'As.semblée. devrait
ts à cette resoluttondes Etl:J,ts-Ums [A/3272, A/3273] relatt,fs ·.mamtenant~laborer desrecommandattQnsconcernan~
Iviétiqites aux.aspects à long terme de la question de Palestin'e, le problème .palestinien et définir.,en",même temps lèS
t bl' S·el]e aura la possibilité et l'occasionJ la présente session obligations qu'elle est. prête à assumer' envuê de leur
I~Se~~n~ de s'intéreq~er aUx' éléments fondamentaux de l'ensem- donner effet, Il "eSt évident que la situationqui'régneril
: 1hainte~' ble du. problème. Cependant, je ne' crois pas. être le lorsque l'Organisationdes Nàtions U nie's .disposera dans
talleràu. ~eûl à perce~pir déjà chez cert~jns \lI~e répugnance ,le Moy~n,:"Orientd'une'f';lrce capàbl~de .remplace'rles~.
ance des a passer de lexamen <;1es ceffets a celUldes causesoet troupes du Royaugte-Um etdela France 'sera 4y,~~
mde. .à accepter les responsabiJités auxquelles nous' nous miqueet non,pas statique. Il est non moins clair qù~, sr ~

somtpes ~érobés ces dernières années.' C'estpour cette J'on ne pretidpas des mesures pourqu'eIles'amé}iore,
~~fac~~::" tiason <lue le'représ~ntatlt 'de la: Nouvel1e-Z~lànde,·. sir cette situation s'aggravera..
;ation un: L;~slieMpnr~~a propo~é le l(tnoyembre 1956 (~6?ème 1 ,,192'.- pisthJanife~te"quec'est,~n fin4~ci?~àmi?teau:x:
ions. Er ~.e. n

ç
.e] ,.cl

ue
I.A....sse!Ub.l.~.. ~exam.me.a.'. i.o.n.d.. et,e~echv.e..men~E,.ta.!s()V1t.e.. res.Sêls. qu.)tl.cambe l.a ~es.. BO.n.sa.b1.1..1.t~ d.an.. s.ce..tte..qll'i1esf ~ a. sa presente seSSIon 1ensemb.1e du".?robl~me de~ ~elaaItal:~. Les Etll.ts a~ab~s do!vt;n~, a no;tre aVIS,. acc.epter.

ma..,.:; qlle, . ttonsentre les" ~tats;~arabeset Israel. .. ',. . . Israel.; .quelles que sOIent les.infractIons <lu'Ilaltp1l9
dérober- t88..Ne nous y tri?mpons pas: si certains éléments commettre, Israëlêst un Etat,'membrede l'Assembléef .

lationdu' . mus en· sontofamiIièrs,·il ,ne s'agit. cepeJ?dan~ pas d'ùhe pratiquemetlt Créé. par' l}Assemblée, .. et celle-cine~,pe~t
)rganisa., ~ul:lstion.;rebattue'?u pédmé~;. Tel qU,'il sepose.~tJ: tolé.rer~t,jepense,:n~ tQlérera pasqu:Thr~ëldispàraisse. .,
. .' '.' .lourd'hw, le~ probleme palesttmen .n'est' plus .cel~lqlll Mats .sites. Etats.,arâbesont·. l'obbgatlOn d'accepter ". •.
~<,';,sepo!1ait enrJ949 après laconc1usion des cOJlventions . Israël, rsraelao'uneobJig~tionéga~e etpeut-êfreni~me':'/
eglemen,t= -d.1'ath:iiesticë;··En~ce=qtiî'='cbn:c~rne~-"le""'canal~de=Sûez;=leC--"I'.ltfS=cgràhûe~:=trelle~=de=s~=rendres,acê'êpta1Jlët~Etats'''''--''''.~''''~''~~0'''\.>''''·.:.;;: .,,,~,,,=,,, ..,.~...=."=

Im~,.,en.~ ",.ptoblème,Fésul!~ntdes.entrà\res et des restri~tion:s,eap" ara:bes~ Israël feraitpreuve~Jafois'degéfiérositéët~e ·p.,i

all!satt!lllpottél:lS par l':Egypteau; CQmmet:cel11ai~til1leisniélieq .' sagesseeneprenanteettaine~tnesure§iÎ11tnédiate!?\4 ,;)
.duf~~re: ,·s'esttrouV:é.élar~ietaggra\iépar la possibilité que .rheureactueIIe,ilest:to'utparticulièreinelJtb~soin'4e ., ..... ~.;
lOI!: p;o~ro l':Eky'Pte; :pour.s~rvir .ses propres'intérêts..e~ .à~'"S'<t. èon~modérationeVde'gén~rosit~ dalls~llaan;ii~istfatipn ~eJ~): '; ",','
D~IatiOnS ·venance, Impo!?e. desentJ:'aves e.tdesr~strlçttons analo"zonedeGaza.Qutre.cela'Jepense,su.rtoutadesdII?Pd'- ", ','
n!1cq:1". G IDtts,aJ1·.·cQ~rperce .ma~itit1te 'de'n'impd~te ·!e.quel odes ·si~io!l~,ep:~v·dup~ie,?e,ntd'in4e1Î1n~t~'s:~tl.dansle' ..".~.

d~~r95i:H§age~s d!,1 ~nal'.,<"~,,t·J' ...... ". .•.. . ......" ..t,~adred'unr~g~~ment, ge~era~ide·laro~ad1l'11SS1on.~.ufi . "".
'.' "a~.' ·i~89 .. DeU1êmeilaquèstion(l'ùn.trait~deQ~i;;tentrè no~bre al?prec1abled.:l.ref~gles..................••......•........ ' ·•..·.•···i'" , '1';.>
~st l~Mï .!s~aël'et. les·?tatsaràbes'~.slt.bi.le .C~()~p .de~ ~~?~'.Ma .délég~ti(lil,e.~tinlC: '<;itieè~est,;en.fày?r~{aI]-t:la,' ,
:tsJ?è1e 'li; ,,~.Y~D:emen.~~'<.qu.l" se sontp'~(ldu~ts au;c%!J?'S "?essep;t. der- , ..fe.~<anctllatl()~.d;s •. 1~ux.. part~~sIWll.Je~1Il;fltan~ .a'.'s~' <5';:(
jI:t..cons'>. ~n~~Ft~ ~nll~e~:..f()urun f~g~ement~~fimttf,.tl conVlen~ra 0" rencop,trer .'. et}! he~()c,ler!: que .;rAssettiblee g,enérale "',
.'y;à'1$r.,det~nl,~f?1llp,te des.elements' Sll1vants: leca~act~re peut Jouer le role le plus Importan,.t. Nous appro~Joh~

, .,' .'" ~\. ''- ; '" '\ ~.- -', .. ,. ,'. '1 "f

; . "1'/' " ~' "f~"':' '"'-,' :.-"~:~'~~',~:.-:·~:),L"
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donc les objectifs des deux projets de résolution' pré~:, intérêts stratégiques 'sont en jeu dans le
seqtés le 3'novembre dernier par les Etats~Unis d'Atpé- Suez t.'! " ., "
rique. Nous aimer.ions que l'Assemblée générale fasse Puis-je ajouter incidemment que les intérêts interna.
s~~s tarde,r \1~ séneux e~ortopour f?rnlUler, des ?ro\lo- tionaux en jeu, ~~t\s le -canal. d~ ;:;uez, ne spnt pas,
sltlons qu~ pUissent sen:lr de ~se ~ une r~concl!mbon uniquenlent ~trateglques? Les mterets écononuques ct

" durable., Grandes et petites pmssances, nahons dlrecte- le bien-être de nombreux pays d'Europe et d'ASie, SOllt
nlent intéressées ou nOll, nous devons tous être prêts en cause.
à subordonner rios intérêts à ce but et à conformet',:no~'i '198 r "t~ 1" t'At' t' 1 d l'E ypte le 1
iac;ons dé voir aux réalités ~e la situation.' . nvoquan.. m ere ~a lona. e . gr ';, co ().

. ,; '. , .,.. , '. .• " nel Nasser a 'SaISI un servIce pubhc qm,. 90 anne~s ~u-
194, . Je m aSSOCIe a 1hommage qm "a ete rendu a~ rant avait donné sa plus haute expressIOn au prmclpe
Secrétai~e gér~éral pour le dé~ouem~~t avec ,1equelll du ;ervice international iml;>artinl. Il ~, par s?n action,
acc01!'~h~sa t~ch,e: Au COU!S d'une sene de CrISes pro;. rompu ces re~ations confiàntes et ~ure:> qUI peuvênt
long~e~, Il.a ~u s e!eve,r stncte~ent au-dessus d.~ loutes seules fourlilir. les ba~es du. prcgres ccononuque et
conSiderations natIonales ~t 5 efforcer ~e ~tld,:,r les social en tOlls heux. Les consequences de ce geste polIr
E,tats 'souverains vers"la paIX .et)'harmome. Il y a .peu les pays sous-développés sont évidentes. Ce n'est pas
d'hommes. à .l'heu!~, actue,lleqm support.e~t une pal't le progrès mais. bien l'anarchie qui r~s91tera de la dCl)-

lLP!t~S lourde des preoccupatIons et des espOIrs du monde. tructiou sommaire ou de la confis~atlon de tout ce que
,~' '195., .Le monde actuel est ur{monde interdépe~d~t, le monde occidental ~ apport~, par ses techniqt\es, ,ses

ltn monde de changements. Dans sa'!rem~rquable mtro- moyens et ses connaissances, aux fins du progres eco-
duction à son rapport annuel, le Secrétairé général .~ ,.nomique, socialOet culturel des nations qUi ont récem-
é_çrit: ment ac~édé à l'indépendaqcepolitique. '

'" uNous vivons à une éPoque oùJes relations eItre 199. Si nous voulons éviter l'anarchie, si nous vo~Jons
~ . nations et peuples de cultures diverse!,!. et dé régim~s pouvoir progresser pacifiquement et m~thodiquement
<:> sôciafi~ différents subissent des changements radl- vers les objectifs de bien-être que l'humanité peut

.cauX et rapides. Nous entrons" dans' un<:"ère de Vro- maintenant espérer atteindre, nous devons veiller à
messes, qui pourrait cependant .devenir' une èreL'de ," maintenir des conditions de confiance et de sécurité.
catastrophes. Les problèmes morttIiaux auxquels nous Cela,impose une lourde responsabilité.à tous les Mem
.nous attaquons sont très délicats, mais aùssi très .. bres de l'Organisation des Nations Unies qui cherchellt
'stimulants."Nous ne pouvons espérer y trouver de,~ Yà faire triompher ce qu'ils estiment être1eurs droits
solutions paèifiques, justes .et constructives que SI et leurs intérêts nationaux. .,

,qoqs . sommes. capables de ,faire. progresser" en}re .200. Si un droit juridique auquel"on prétend est con-,
c tout~s les n~t~0!ls, ,la cOn;tpr~~en~~on, l~ cooperation teste,' il est souhaitable d'avoir recours au tribunàl

et 1harmomsation des mter~ts. [AF3137IAdd~1. international suprême, c'est~à,.dire" à la Cour interna-
p~ 1.] '". . ' .'.. .U C? tionale de Justice. Si ce drciitest confirmé ou s'il n'èst

19?)~ meper~et~ral d'mslster ~u~.le~"mots co~: pas inis'en question, il est encore poss~ple que d'autres
?;pr~henslOn, cooperation, et ~ar~on~sat10!1: !lest aIse ~ intérêts doivent 'être rel~onnus et que certajnes règles

dans un mondechangeantd InSister essentiell~ent sur èle conduite internationale doivent être observées dans
,lan~~essitéc d'.accepte~ l,es chan~emeqts.En fait, les 10 l'exercice de ce droit. Si la questi0"1 est' soumise à
~ern~,ere~annees 0!lt,ete marqJ1ee~ par.des changements 'notre organisation, il. ~ous appartient à to.us de peser
apeu~re~ sans precedents~aQ.~ 1hlstOI~e. D~ nouvea~ soigneusement les 9pmlOns que nous.exprlmons.
Etats,mdependants sont nes et qntprls place au sem .' '.... .
dtvl'Organisàti()ndesNations Unies;.de plus, s~us 20~. ,.!l eXIste une aut,r~ condl~lon essent1el~~ d~ pre-
l'in,spiration d'idées 1ib~1;.flleAsl .la""c0o.pé~a~ion· éC0!l0mi,. , gres :.. le. l'e,~pect 1e~. d~OltS de"l homme et d,es hbertes
·queèt sodalepou~l~,cblen~etrede 1'11~shvldu a falta~s fondam;ntales. C est Iun des b.utspr::c1ame~ d~ns la
progrèsspectaculat1;f.~:,~De .telschangemeJ;fts nous re- Charte.. pourtan~, le .~l1onde VIent d e~re t~mom en
.jouissent .et rious.:i~i~~}PPuyons. Toit,tefois, il. tie fa~t H~n~rle de. la represslgn b~~tale ~tcymqtt~ a laquelle
Paspt:endrel'arial?,~ië:spo!1r, leprogre"s,pas p~us qu'tl a e~esoumls ~np~uple qU! luttal~ pour defehd~~c~,
né faut' confQndr~:~:'tf1;RrQgres aV~C·. le travestissement· drplts .et .ces h~er~~s. ~es peuples. d~ monde ..~ IgnO

" :fallacieux de prrheities;.;fdémocratlquesfondamentapx. ral~n~ pasql;1e la bbertee~t. re,fusee ace~ q~l sont
...... ..••.•.... ' ..... . ... ','iO' , ;'''':';\J';'';:' ..... ." .... .' .' '::- ": .... '. '., ·6bhges de y,lvre sous le l'egmie commumste; ds ont

~.~~.' c.l97.I..a. .nat1<;'lla;JlsatIon,parJt:l, colop.el Nasser, de la néanmoins été houleversés etattërrés par l~ cruauté
:v" _:..;<20~p;.Lg~leu~~vers~lledu canal.de Suez e~t~un exemple de cette répression. Notre sympathie vaâ'J pèuple h~n•.
:.... ",', . sl.gmfic~tîf ~ une teJI~ .~onfusl0!1' Je.' n al nul~ement f,5:t"ois. lI' doit. 'Savoir queo~~ lutte.héroïque. n'a pas eté
~»~,; J~p.~ep:t!9p."çl~nt~1lJer ~CI une dlsCUS~lOng~UFla~ase nienéeen v~n.Part04t'ni~~ntelJant,.les~1ipleslibres
.t;;:~.l;·';)~.~I~lql;!e!1~;c.e~te acti°ll,cncore <ItJ, ~lle }~e .p~ralsse savent, ce; dont ils se dOt1tal~nttl depUIS longtemps, que
~(\,' .'. /', .. bl~n; .frel~.\I·lli~ct~Plld~. col?pel.·~asse.ra .•}ou~efols .u!1e. Jafaçade de .l'unite soviétiqti~~l',st fragile et qu'elle ne..
;~.ç .. \;~, . ...slg~i~fic~bon .... t?~t~. p~rbc.ul!ere·~. ,elle l11,lphq~e .. le. reJ«;t,,~ .. 'pcutse' maintenir .. qu'avec-::l'aide de .la police.secrète,
~:);.}.,.<lJ1.conçep.t;l.i~~n.~onde\m~erd~pen?a~t:,])efalt,en et des, armes russes. La. lutte\\contte cette nouvelle
~~1-t>.:· ;·;>agt:~s~nt~IJ:1~l:.l~; colon~~l~ a~~er af~lt; h~le.~e des sa&es '. formèdeto!oniàlism~' I1~a .peut~être .pa,s :encore pleine~
,,)'.if .~\ c()nse~ls.,~~nll~sPct:r~on.J.lredecesseur, Jegeneral.. N~g~1~2 mentréus.si .~ai~ elle' a ~IS .e~ mouvement. des, fo!c.e&
.~ii':;';;/ lJ.ans, un?~,:~a~~p.~bhel.l.y a,unan. ()udeux,Je gen.e. qttèc,latyranme;népe!ltrt:prtmer.· J.e 'pense .qu~ Je Jour
'."" " ,r:<l1,Na~~~6~rlyll.l~.............. . ' ' ....• ' ..•....' '. viendrao,ù'l'Assenlblée accueillera'lci les·.representants
I,:,:.•,~.t.;."'r.h;,.~•.' c..··•.·•....·•.·..••·•.··:·.,·•.·•..:,••..•..·.·.'...•.•.•::..•...:..~.••......•, ·~,~:AqjQ1,1rd~lltti;.nôussoWmes·-enfin .en mesure de d'une. ,Hongrie réellement .indépendante. Pour sa part"
,,,-,,'rctol1vrer la souveraihetéimtionalê,dontpoJis.·ayons l'Assembléea'conClamrié c;ettedernière'en .. date .des.'
f.:.P~.·..:,\.;,l".•.;.'.•...,;: ;';; .;:éié.p~iyéi,p,~~d~nt,'..i;lop~t~mp~;;Md.ai~:".,sr nout~o~- fuani!est~tiofiS de l'impérial1srqe.. s()viétigue et, je

l
... iSudb.

, .' ;.......... ":'. ,Jons ~\):'assùmer\ayeçs~c.~es;.J;lpus.e,vons nous çon- iîertam qU:elle ·n'ec:manquera ,pl:J,S. en temps .V!)U U ': ~,
tf:·:~:~.·A'.'.:~W·rt(e)'·~~~Î1()rpf.'s,irit~t;f!a#ol1~I~~ ~e :~9p~uit~.:Si-' .... .. n .." .

'·;(p;>·:>,w~p.;.no~s·PPt1I:l'~()tls> :nouê}.,tr()uY~Fengages •.'dap.sun .·· ...•..• lM:ohlùn-med,Nagtilb, .Egyp:!~"tDestin~~ 'oLondres, .. Victot'
··.:i:,:;{cQr'ifJitjqégal·axec;J~§,~pd:i~~J:1ç~sJ1ioM~a,les~:d9n~leI' q()lIanCziLt~tj 1955, p.l88.;~ ~~~" i' •." ",
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;Cuser à l'Union soviétique en termes catégoriques le, 'Ca~bodgc, les Etats-Unis, l'Indonésie, le Japon, le
droi~ de Se poser en champion de la liberté., 0 Laos, le Népal, les Philippines, la Thaïlande et le Viet..
202.. La situation en ~ongr.ie n tragiq\~em~nt .luis ell Nam. En, \1n senSI le Plan de Colombo .est up. pro-

'lumière l'œuvre accomphe par l'une des mshtutions de gramme d aide en vertu duquel ceux qUI le peuvent
'l'Organisation de~ Nations Unies et elle n une fois fournissent une aide financière, des moyens "de forrila..
encore attiré l'attention sur le sort des millic:rs de per- tion et des conseils techniques aùx pays de l'Asie du
sonnes qui ont été chassées de leur patrie et ne sont ,,~u? et du Sud-Est. Mais le Plan est d~vantage encoFe:

•p'1S encore pnrven\!es à trouver aillo\trs \m foyerper.. !l mcnr!1eo le ~oncept fondamental dune coopératton
mnnent et la séCUrité. Il mternatlonale libre.. ,(J

203. Il appartiendra à l'Assemblée générale. de .dési- 206. L'aid~ financière fournie par laNQ\tveJ1e-Zélan..
°gne~ l~,succes~eur de feu ,M: van ~euven G.oedhart. •de, quL,se ~hi!Ire ~.1. millio~ de livres sterling par .an,

l'ni, 9éJa ex,prlmé au Secreta!re géneral la peme pr~.. a c.on~:Jb\te Ju;qu !CI au develop.t><:me~t des S~rvIC~S
,onde q~e nous avo~s ressen~le, ,mes coJlè~es et mOl" samtmres, de 1a~!cultur~, de lm·.lgatl0!1' de 1eusel"
même, a la nouvelle de s(\n déces. Son devouement à gnement et de llpdustrte, en Blrmame, au Cam..
la cause des réfugiés étaitîm exemple vivant pour "tous bodge, à Ceylan, dans l'Inde, au Népal, et au

.ceux. qui étaient associés à sa tâche et la question s'est P~kistan. De' no~",e côté, nous" avons été llI11enés à
naturellement posée de savoir comment t'Organisation mIeux comprendre les immenses problèmes. qui se
des Natio!!s Unies pourrait marquer sa reconnaissance posent dans ces pays et les rell\tions ainsi entrtltenues
pour les services. qu'il lui" a reodus. Son œuvre a été . o~t, ,je: cro~s, r~tr:~rmi les liens mutue},s d:llI11itié et
tlniqu.e e!1 ce qU'I! a offert une solution pe~manente à .~ ~nteret qt~l existent entre ~u~ e~ no\.s,~L entente a ,è

tin dlffictle probleme.· de souffra~ce humame. Il n'a ete .renforc~e e~core par la d~s~usston en "commun des
demandé aux Membres de notre organisation que de projets enVIsages, par les orevlslons, annuelles a~xquel..
verser les fonds relativement môdestes nécessaires pour les procèdent l~s ministres des pays intéres~és et par
lui permettre de s'acquitter du mandat que lui avait les échanges d'experts et de boursiers. La Nouvelle-
confié l'Ass~mblée: La Nouvelle-Zélande est l'un des Zélande a déjà accueilli plus de 300 boursiers venant
Etats Membres q~i ont répondu à cet .\lPl?el••~ais parce de ,12 pays de. l';Asie 'du Sud et du Sud-Est .et elle
que les fonds dlsPQnibles sont restes mferleurs aux .espere en accuellhr un plus grand nombre encore dans
sommes demandées,' des réfl.lgiés p()uÏ' lesquels exis- l'avenir. 0 c •

tai<lUt des program~l1~~ précis deréinstallatiqn. atten.. 207. Le mois prochain, 1110n pays aura Ï'honrieut de
dent ~ncor~ ,la p?sslblhte de c.~~l11encer ~ne' VIe nou,· recevoir les mi~istres des (Etatl) membres du., Pl'!-,n'de
~elle. 1.e desuerms s.o\1mettre a 1p:-ssemblee la s~gg~s- Colombo. Parmi les Etats représentés à cette réunion
bon SUlvante: la mel.lleu!e,Jar,Qll,d honorer l~ memOIre s'en trouveront plusieurs qui ont été admis l'an der~ 0

du (eu Haut-Commlssatre~~~n~)façonqu'tl approu.. nier à 'l'Organisation des Nations Unies. Je voudrais ('
veralt hautement - ne sermt:ehe pas qut tous l~s m'associer à certains des orateurs qui m'ont précédé
Men~bres •versent les fonds necess~lrespouPq.ue ~OIt ici pour leur souhaiter la bienvenue ainsi qu~aux autres
mene a. ble!! l~ programme.entreprIs sous sa dIrection nouveaux Membres dont le drOIt de participer à0 nos
et -son l11Splratlon? tra·Jaux a été si longtemps méconnu. A la dixième
204. En faisant cette suggestion, je suis encouragé session.de l'Assemblée générale et pendant les dernlè-
par le large" appui accordé à l'œuvre dit Fonds des res semaines où elle a été représentée au Conseil de
Nations Unies pour, l'enfançe (FI-SE) ainsi qtt'aux sécurité, la délégation de!a NO\l"\:elle-Zélande a pu
activités .du Programme élargi d'assistance technique. contribuer à faire i cesser cette injt1stice ancienne. La
Bien que, comme toujours, la générosité des Etats- satisfaction qu'elle en a éprouvée a cependant été gâtée
Unis ait été sans limite à cet égard~ on peut considérer .par le fait que le Japon n'a pu être admis en raisonJ,{de
ces deux programmes comme revêtant un caractère l'opposition de l'Union soviétique. Je me borllei'â'Lau-
réellement international. Il est facile à l'Assemblée jourd'hui .à réaffirgler"que; de l'avis de mon gouverne-
d'ac(',epter que les contribu~ions des grandes.puissances ment, le Japon, avec lequel nous entretenons lesrela- \\
occidentales constituent' l'essentiel des ressources des ,tions les plus amicales, remplit toutes les conditions
programmes d'aide et de secours. Cependant, mon gOU-' requises pour devenir Membre de l'Organisation des
vernement estime qu'il n'est pas déraisonnable de de- Nations Unies et que le Conseil de. sécüi"ité devrait
mander à tous les' Membres de participer au finance.. immédiatement le reconnaître en tecommandant son
ment de ,ces programmes. La Nouvelle-Zél~nde a mis!1dmission.
cette. idée ~n prati~ue .en versant ~es co~t~ibutions au " 20~.' Dans son tâpport, le S~~rétaire général a· indi-
FtS~, aux f?nds d asslstanc~ t~chmque, a 1~~enfe des que ies divers problèmes dont l'Assemblée aura à s'oc- li

Nations' Umes.pour l~ rèlevement. de.!a eo,re~, au cuper d'un: manière 'ou d.'une autre;;, par suite de
Fonds des Nations Umes pour les l'ef!1gles et.a 100- l'augmentatlon...du nombre des Etats ~embres. L'un
ce de.sec~urs et de tr~vaux des Natl~~s Um,t),s pour ",de ces problèmes a, trait à la composition des organes
le~ rc:fugles de .. Palestine dans le:prüche~Onent. Je principaux des Nations Unies," Il est naturel et légitime
.sals b,ten Sl,ue de 110~h:e~x,Etats Membr.es,.n~,,~:uvent que l~s oMeJ!l~~es admis depuis un' ~ désirent partici-
f.~.,~.~m~ qu ,!ne contnb..cJtlon. mod.este, ma.. 15 Jet'l~"'. ~tS. cer.-" . per dlrecte~.en.t .et sans ·retar.d aux.·. diff.e.'.re.nt..es. ac.t.i.vit.és
taIU ~\u:' SI ch~c'-ln d?nnalt CJ.ueI9~echose,~c~~g,este de l'Orgamsatlon. .Personne ne .sê .mép,rendra sur la
,~rendr~ut une slgm~cab?n parb.cult~re, en ce l uII, sou~ signification àe m~ paroles si j'exprime/J'espoir qd'a-
hgneral.tlec~ractere,mternatlonal des progr~mmes vant «.de se prononcer l'AQembléeexamineraavec.,
entreprIS par 1Assell.1blee. .. . . "6~aucoupde<soinetchacune en soiles propositions~.
205, J'ai padé to.utà l'heure du Plan de Colombo: Q1\iluisontsoumises. En ce qui concerne lestraya~lxC
deinombreuxreprésentants.,savent que' ce plan doit son desconseils"it,. convient"d'açcorCter'autant .. dt!lttention ··...0 '
origine et son nom à une "réunion des Ministres des aux.exigen<;es d'un fonctiorin.ement ..efficaçeetécon;ri.. ".c 'd-
affaire.sétr~ngères du. Commonwealth qui .' s'est tenue .. ,. mique qu'au.l;Cautt:es facteurs tels que la représentation,,··

,.~: Co!ombt:r(Ceylan) .. ~n .. janvier..,.l950.....Aux.tnelubres:;,...,géogr~phique .. Ma .délégati()n· ne,n,ie..pas~qu!u~.,légèr.e"
..~'origi!laj.r~~sê~ ..'s6nt:,.jôints.~par la. st,tite.la )3irmapie, le.' °n,ugm~ntatiofi de Jarei>réselttatio~ soit1':Justi~éè:~dàrts,?, ; 'f.
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, cert~ns cas; ce~ndant, elle espère qlle les considéra- c en particulier avec ceux qui accèdent à l'indépend~n~
~ tion.s d.c ~.o.. nd prévaudr.,.ont su,r le simple souci d'équi- all sein du Commonwealth. Nous avons déjà établi dti

libre arithmétique lorsqu'il 'S'agira de déterminer la. contacts tr~s amicaux avec la. Fédëration d,? Malaisiè.
oonstitl1tion des organes principaux. Cette attitude I?ru- En sn quahté de membre du Conseil de tutelle, la 'Nou.

'dente n'implique pas un refus du droit de particlpervetle-Zelande a suivi avec un intérêt partili\1lier l'évo-
aux activites de l'Organisation des Nations Unies. , lution récente du Territoire sous tutelle du Togo sous
209. 'La seu~e plainte que l'ofi puisse formuler, c'est administration britannique vers un nouveau statut
que l'étendu6' et ln complexité de ces; tâches dép.:1ssent d'indépendance en tant que partie du Ghana, Ma délé-.
(~es moyens de la plupart des délégations. En outre, gation appuiera l'adoption par l'Assemblée générale
dans le monde actuel, les activités.' de l'Organisation de la résolution qui marquera le terme des responsabi:
chan,gent et s'étendent continuelle.ment. Un mois seu- lités contractées par ~~Autotité administrante en vertu

de l'Accord de tutelle.lemênt s'est écoulé depuis qü'a é~é créée dans cette 0 • •

satie par un accord unanime une nouvelle agence con- 211. Il est évident que l'adaptation à laquelle 11'$
sacrée à l'exploitation pacifique de l'énergie atomique. Membres de l'Organisation des Nations Unies doive~t
Le Gouvernement de 'la Nouvelle::.Zélan'de est persua- somu'ettre leurs actes est et sera progressive. Si l'on
dé que les réalisations de l'Agence internationale de ve,ut que cette adaptation soit fructueuse, chaque déci-
l'énergie atomique égaleront celles de l'Organisation sion doit s'inspirer du besoin oe compréhension, de
internationale du Travail, de l'Organisation mondiale coopération et d'accommodement mutuel. Nul ne sait
de la santé et des autres institutions spécialisées qui mieux que moi qu'étant donné tes conditions dans les-

, ont~prouvé de manière irréfutable la valeur de la coopé- quelles l'Assemblée est réunie, il en coûtera beaucoup
ration, 0 pacifique internationale.' à chacun d'entre nous de s'imposer cette contrainte.

, 'u" Mais n'oublions pas, que l'attention du monde est au-
210., Je ne traiterai pas des autres questions - ad- jourd'hui fixée sur nos d~bats. Les peuples des Nations
mini~tratives, budgétaires et d'organisation - dont Unies ne seront pas satisfaits, leur avenir ne sera pas
l'Assemblée devra s'occuper. Il convient de noter ce-, préservé, par la simple adoption d~ résolutions ou par
pendantque cene sera pas la dernière fois que nous'~ le recours à des expédients provisoires. Il faut. donner
aurons '~ étudier ces questions. Il existe déjà de nOll- aux problèm~squi menaèent la paix des solutions du-
veaux Etats Membres en puissance. Ma délégation, rabl~s. C'est à cette exigence que notre organisation
pour sa part, se réjouit à l'avance de pouvoir cotlabo- doit répondre. '~, Ct

o re~A~s cette assem~lée avec ces nouveaux Etats et La séance est levée le 22 novembre 1956.. ,à 0 h. S.
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